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VlREjulmonBcrcemima Non n fie et mon laid 
CAEN Tvnîquejewur de mon adolescence, 
EABJS de ma ieunejle, et maintenant laFRANCE 
A monNom, mes Efcris, mon corps en ce pourtmicl. 

I*. Qaulcicrjculp . 
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SATYRE 

CONTRE LES 

CHARLATANS, ET 

PSEVDOMEDECI NS 

Empyriques. 

£n laquelle font amplement defcouuertes 
les rufes ôc tromperies de tous Theria- 
clevrs , Alchimistes, Chimistes, 
Paracelsistes, Distillatevrs , Extra- 

CTEVRS DE QvTMTESCENCES , FoNDEVRS 
DOR POTA3LE , MaISTRES DE L ElIXTR , i<£ 

telle pernicieuie engeance d'impofteurs. 
Enlaquelle d'ailleurs font réfutées les erreurs , abu$> 
&tmf>teteii des Iatromages, on Médecins 
Manciens^qm yfentde charmes, billets, parolles, 
chara8ieres,muocationsde Dénions, 0* autres 
dcteflables <& diaboliques remèdes, en la cure 
des maladies. 

Par M ç Thomas Sonnet Sieur de Courual, 
Doreur en Médecine, Gencil-hommc 

V I R O I S. 




A PARIS, 
:zIean M îlot, dcuantS.Bartheler 
trois Coronncs: Et en fa boutique furl 
degrez de la grand' falle du Palais. 



M. DC. X. 

^AuecTrwilcge du Roy* 




Early Européen Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
6019/A 




Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
601 9/A 




_ 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
6019/A 



A TRES-NOBLE 

ET PVISSANT SEIGNEVR 
Nicolas de Pelve' Comte 
de Fiers > Cheualier de {'Ordre 
du Roy , Gentil homme Ordi- 
naire de fa Chambre ; Charte- 
Jain JeCoNDE, Baron de 
Tracy, Sieur de Caligny , Se- 
rify a laLandelle ôcc* 

ONSEIGNEVR, 

Deux caufes princi- 

* pales m ont induit & 

pouffe à con/acrer fur ï Autel de 
vos mérites, cefte petite offrande 
ou Satyre y drejfeeala ruyne des 

* • • • 




Charlatans ® Tfeudomedecins 
Empyriques. La première , me 
refouuenantdauoir courageufe- 
prient fouflenu dans la lice & le 
tournoy Médicinal des Efcolles 
de Montpellier, <vn efcadron de 
Doifeurs & bacheliers , foubs 
les puisantes ai/les de voftre au- 
thoritéy & les heureux <*AuJJ?ices 
de voftre nom ,pourtraiùt & fi- 
guré en beau relief au front de 
mes Enfeignes qu The fis de Mé- 
decine. Nom difije qui feruit 
d'Oriflamme , (0 d Apre fou- 
droyant de Mars pour grauer 
*un pafle effroy & vne timide 
crainte fur le <vifage de mes An- 
tagonijles, & d apuré prefage de 
îheureufe viBoire qui s en enfui- 
m. La féconde caufe , voyant 



lujre & briller en vous tant 
d'excellentes vertu* , -plus admi- 
rées que recognuès.plus reconnues 
qu imitées, çf plus imitées quef 
galees y le [quelles ont prins efire 
& naijfance non feullement des 
rares perfections de voftre diuin 
e/prity ains encordu luftre & des 
rayons réfléchis de vos nobles an- 
cefires : De/quels la renommée 4 
femi de fubiet (0 matière de bien 
dire aux plus beaux délicats 
ejprits, d'exemple a bien faire 
aux plus courageufes mains. 
Quel tige plus ejleué, quelle race 
plus gêner eu fe, quel fangplus no- 
ble, quelle famille plus illuftre que 
cellede PELVE? Belaquelle 
vous auez> tiré voftre glorieufi 
extraéiion, f uçc é aueç k 

/— . • . . 



laiâd'icette , tant de bettes (0 ge- 
nereufes avions , quon doit plu- 
ftofi imaginer quefirire , defi- 
rerqùefycrt r,enuier qù acquer, ri 
Attions dif-)e lefquelles vous ont 
faitt , ïe ne diray pas efgaller, 
maisfurpaffér de beaucoup ,le 
mérite de tous vos oAyeulx W 
deuanaers , aiant rehaufé de 
plus enplusjelujlre, & le filât 
de vojlre noble famille, par l ? beu- 
reùfè& haute aliance que vous 
attez, contractée auec Madame 
la [pmtef votre efioufe, iffuëde 
la tres-illuflre race de G V h 
MENAT, la gloire & ï orne- 
ment de l Aniou, delaquette font 

firtis vn grand nombre de ver- 
tueux (f) courageux Princes, qui 
comme efclatantes lumières & 



AJlres brillas, ont embelly&illu- 
ftré le ciel de nofire France. De 
quelle noble jfe donc vofire mai- 
fonde TEL Vf eft-elle main- 
tenant r eh au fee? de combien de 
Trinçes, Comtes , "Barons 
dlufiree, de quels honneurs com- 
blée, de quels refpeùls honorée, de 
quels triumphes reuefiuè,de quels 
lauriers fignalee ? oAutant de 
bouches humaines] font autant 
detrofees a fi grandeur, autant 
de cœurs, font autant de temples 
a fa vertu, autant dames font 
autant de vœux & de ficrifices 
pour immoler fur fes Autels. le 
ne mehafarderay donc point d en 
toucher temeraïremet les louages, 
par ce que te ny puis attamdre 
que du penfer,ny les raconter di- 



mon 



file 



gnement que pa 
JSlouf trouuons ejcnt d^ns l hi- 
storiographe de Qheronee y que 
ceux qm entroient dans la cham- 
bre ou l 'Empereur Augufie efioit 
na y>fî trouuoient faifis de certai- 
ne conuulfion & tremblement, 
s'ils ny entroient auec grand ref 
petf. le çraindrou le me fme dan- 
ger fi d<vn fiille trop bas &ra-- 
uallé y te m efforçons d entrer en 
la recherche de l'origine > antiqui- 
tés > honneurs, dignités & qua- 
Utesplm releueesde vojlre itiu- 
fin famille. Les louanges de la- 
quelle meriteroientdefire grauees 
jùr-vn plus riche fonds que ce pa- 
pier ,Ç§J imprimées en meilleurs 
caractères que ceux que la foible 
prep de mes difcours mal petu. 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londoi 
6019/A 



leur pourraient donner. Te ne 
haujjeray doc point les vailles du 
difcours en vn fi large profond 
Océan. Et riejleueray point le 
vol de ma chenue plume en fi 
haut air, de crainte de tefibrer: 
Mais a ï exemple des Trintan- 
nieres ArondeUes qui prefagent 
la pluye , ie me contenteray 
de razjtr fîmplement a fleur 
de terre , pour vous fupplier y 
MONSETGNEVR , au nom 
des Mufes, ( dont vous ejles le 
Mignon,) qu il voit* plaifeictter 
les rayons de vofire douce faueur 
Jurcefle Satyre ou combat literal 
contre les Empyriques & Char- 
latans, defquels t efpere , (targué 
de vofire authorité ) remporter 
vneglorieufe victoire-, 6t de leurs 



préparer *vn trofee, 



ta vos 



corn- 



pourïappendn 
me iadis les anciens Romains, 
les dépouilles de leurs ennemis, 
aux pieds de lajlatuê de leurjup^ 
piter (apitolin, en qualité de ce- 
luy qui dejirc demeurer toute fa 
vie. 



MON S El G NE V 



Voftre plus humble Seruieen* 
Covrval Médecin. 
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AV LECTEVR 



My Lectevr. 
M'eftant engage 
de promette par la 
Préface de ma Sa- 
tyreMenippecdu 
Mariage, défaire en bref aborder 
à ton nuage François vne petite 
flotte de fept nauires chargées de 
plufieurs marchandifes différen- 
tes pour la matière, femblables 
quant à la forme, pour auoirefté 
figurées & façonnées au caractè- 
re Poétique. Mais depuis ayant 
eu aduis que la façon & forme de 
telles marchandifes eftoitpourle 




f>rcfent trop commune & triuia- 
e en France, n'y ayant pour Je 
iourd'huyfi failly Pedan d'cfcol- 
le, M ortepay e ou Soldat des Gar- 
des qui ne s'efforce de donner à 
fes Pedan tefques , ou Soldatef- 
ques conceptions , compofirions 
&ouurages,lccoin &le caradte- 
rc Poétique. Cela m'a donné 
fubiecT: craignant de demeurer 
charge defdidtes marchandifes, 
& n'en auoir pas la prompte def- 
faiâc y dc changer & effacer leur 
première façon & figure , pour 
leur donner le caraâere de la pro- 
fe lequel m'a femblé plus libre, ôc 
capable de reprefenter de plus 
belles inuentions , gaillardes 
idées, & agréables conceptions, 
a îoindre qu'il eft loifible en ice- 
luy dvfer de plufieurs figures , 
s ayder de Tropes , donner car- 
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îiere au x &mpUâcft tons & tirades 
deRliçtwcjue , rdcuer (an lan- 
gage p*f hyperbole , l'abailfer 
par diminutions ,f illuminer par 
métaphores , l'onjbftgçr par 
equiuocjucs, ['çfnî^iljer dçs 4iucr- 
Ics couleurs, &Iuy donner le re- 
lief, &]>mbelliflemeiit de plu- 
sieurs nuages & dirions recher- 
chées^ Liberté qui n'çft pas pçr- 
mife alaPoéfie, laquelle tient 1rs 
efprits emprifonnez dans les ca- 
illots de fes eftroi&es rcigles, & 

dem ies fers plus contrainta dçfes 
niefures. Ec voyant les orages & 
tempeftes grondantes de l'enuie 
&delamcfdifance, agiter &bo- 
rafcjuer ordinairement noftrc 
Océan François, cela m'a empef 
ché de faire aduaccr toute la flot- 
te entière, craignant la rifque & 
le hafard dVn futur naufrage, 
ains me fuis contenté de faire cin- 



gîer Se aborder feullemcnt ceftë 
Nauc chargée d'vne Satyre con- 
tre les Charlatans & Pfcudome- 
decinsEmpyriques, laquelle l'ay 
choifie entre les autres pour foire 
anchrer la première, comme plus 
vtille&neceiïaire au public,en at- 
tendant que nous donnerons or- 
dre de faire aduancer les autres b 
quine font de telle confequence 
que celle-cy , laquelle n'a pour 
but que deux points très impor- 
tansau public. Le premier l'extir- 
pation des erreurs & abus qui fe 
commettent pour le îourd'huy 
en l'exercice de la Médecine , par 
vn tas deChimiftes, Extracteurs 
de Quintefcences, fondeurs d'or 
potable, dillillateurs , Paracelfi- 
ftes,Empoiionneurs > & Iatroma- 
gesau pcnl tout eminét de la (anté 
publique. Le fécond point pour 
feruir d'aduertiilement au peu- 
ple, 



pie, qu'il aie déformais à fe don- 
ner de garde , de tomber en- 
trclesmainsdetelsimpofteurs & 
abufeurs , dont y a auiourd'Jiuy 
plus grand nombre en noftre 
France quiln'y a de Vipères dans 
les rochers & buiflbns de Poi- 
âou de Léopards dans les defers 
d Afrnque, de Dragons en JEtio- 
pie,de Tygrcs en Hyrcanie , de 
CrocodiIlesdansIeNiI, de Har- 
pyesenBythinie, debeiWrifes 
dans les forefts d'Arcadie, deRe- 
nards blancs en la nouuelle 
Zemble, 

Bref ils font parmy nous, 3 choftt 
bien eftrangesl 
lut '/poix que ne/on les mou- 
ches en vendanges. 

Defaçon quefi Q n ne réprime la 
Jicenueufe liberté qu'ils f e f ont 

errronrementdonneeen l'exerci- 



I 

À 



ce de la Médecine, fi par le frain, 
61 leCauefondes loix, on Mare- 
lle le cours & la fougue de leurs 
téméraires & bourelies entrcpn- 
fes,fi on ne gourmette leur folle 
préemption , & impudence def- 
réglée , ils efleueront en peu de 
temps,auec leurs drogues empoi- 
fonnees desmouceauxdecarcaf- 
fes qui égaleront en hauteur les 
Alpes, ou les Pyrénées. Ce qui 
ma forcé de mettre auiourcefte 
Satyre pour tafeher à deftourner 
vn fi funefte mal-heur, & à def 
créditer & décrier comme la fauf- 
femonnoye, vnetant deteftable 
& pernicieufe engeance de Char- 
latans , que ie ne puis fouffrir 
qu'auec regret, endurer qu'auec 
defplaifir , & patienter qu auec 
douleur,ronger & gafter comme 
chenilles & lauterelles pernicieu- 
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fesjes vigoureufes fleurs delà 
fantépublique, dans leiardin de 
la France. Suppliant au refte les 
beaus & délicats efprits , qui fa- 
çonnez fur le patron & modelle 
des ames les plus cleruoyantes, 
iugent en dernier reffort des ou- 
urages & compofitions des Au- 
theurs, qu'il leurplaife exeufer la 
rudefle de mon ftille,mal polv, 
& lime, auquel i'eufTe peu appor- 
tervnplus beau relief, pour ftllu- 
itrer, rehaufler & embellir, fi J a 
breueté du temps, & la mariere 
rude & epineufe , me leuft peu 

permettre. Vncautrefois mieux. 
Adieu. 



AV PEVPLE FRANÇOIS. 

STANCES. 

I. 

E youslaiffe^tromper inconflant po- 
pulaire 

^ ces fots Charlatans, Zw/>o/kw* 
Impudens : 

Quid'yn pipeurcaiol attirent yo^moyens, 
Pour Itou* faire en après ,dans le Coate botre. 

Ces Chimiqves rufez^, ces bauards 

TlUACLEVRS 
Se yantent deguarir de toute maladie, 
Mats leplwsgrad fecret de ces Empoifonneurs, 
Efi de fçauotr tirer des bourfes l'alchemie. 

1 .3- . 

Tous leurs certificats , ne font rien que des 

fables, 

Des bourdes ydes chanfonsju fatras & du y et , 
Dot ces madre^fouffleurs tropet le plus fouuet 
Le Populaire fot, qui ne fçait leurs cabales: 




4- 

lAinfi que les Voleurs lefquels ont quelque- 
fois 

Detroufé dans l>n bots tes Marchands mer* 
cenaires, 

Les evoYvent après; craignans que hors du boi< y 
ils ri allient déceler leurs cruels aduerf aires. 

5-. 

De me fine ces brioands 3 & enfume^ 
Chimiqves, 
.Ayant tire Carrent des panures lanouifjans 
Les mettent au Tombeau i crainte que rejeh a- 
pansy 

Ils ri aillent deferier leurs bourelles pratiques. 

6. 

.Aucun ne fe plaintt d'eux , car ceux qu'ils 
ont traicle^ 
Du Nautonier charo ont tons paf via bayant, 
Comment fe plaindraient ils , puifque la po e 
parque 

Dans le lac Ji 'gï eux les a précipite^/ 

c iij 



ODE SATYRIQVE. 

A la Satyre du S r 
de Courual. 



\Ors qulrn Médecin Vénérable 
Void ~\n patient déplorable 
Qu'yne lanrueur confcmme au li6i 
Il luy donne en l>n Electuere 
Pour purger la douleur feuere 
Qui le trauaille iour & nuict. 

COVRV^A L,ta Satyre ordonnée 
Nou4 fert de forte Scamonec, 
Qui , par [es Itiolcns efforts, 
Purge à ce coup toute la France, 
De cette abominable Engeance 
Qui luy o-anorene tout le coprs. 

Voyant ta plaçante Satyre, 
le 'me [en f pajjé de rire, 
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Qtïen ecrmant te riecri rien 
De ce que ma plume enflammée 
Veut écrire à la Renommée 
D")>n fuiet fi beau que le tien» 

Icyl'on y oit l>n qui publie 
Son erreur fur Ime établie. 
Comme s'il auott pris des Cieux, 
L e poifon dont fin artifice 
Pippe le monde qui fe gli/Je 
Vans fes appas pernicieux, 

^Auecques l>ne double chaine 
De dens pourries toute plaine , 
le le "Vo* dans ~V# carre-four, 
Vendre >par fes contes, friuoles, 
Ses eaux ,fes ~\nguens ,fes foies 
*Au pauure peuple & alentour. 

le me ri de l>oir tout au contre 
Vn poteau de bois, où fe montre 
Du drap rouge , où font attache^ 
(Pour mieux approuuer leurs pratiques) 
Des pierres , des grains Nephritiques 
Et mille coùillons arrache^. 

Pfeudomedecins exécrables, 
Empyriques abominables, 

é iiij 



Pejles du corps de l'yntuers, 
En qui } pauuresgens que nom fommesl 
Nom croions la plm part des hommes 
Remure en mille endrottts dinars. 

Vom pouue\bien> leuans lepege, 
Fermer la porte à yojfoe piège 
Et chercher des fuiets ailleurs , 
Puifquau leuer de cet ouurage, 
On ^oïd naiflre yojlre dommage. 
Et mourir toutes "Vo5 erreurs. 

Oeuure parfait!:, doEle & fublimc, 
Oeuure que iayme & queiejltme 
^Autant que le facré feiour, 
Ou cefte Neufuaine facree 3 
Qui nom repaifl & mm recrée* 
Se j ai ci adorer nuit! & tour. 

Puiffe-tu pour la belle gloire 
Qui } dans le temple de mémoire, 
iJuide l\Autheur de ces efcn$ y 
Viure d")>ne aujïi longue "V/V , 
Que la medifance 0* t'enute 
Parmy les plm braues Eftrits. 

Angot l'Eperon ier i. 
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AD SATYRAM 

NOBILISSIMI MEDICI 

Domini de Covrval 
Normani. 

^MLommiuomcs dum clams equos contov- 
quer in ortum 
Cynrhim , & nioris lampoda tollit 

aquPS. 

Sydere* lotiront fades , & nubilaponto 
Lapfo cadunr-, cœlo Delta pulfa gémir. 

Notttuavt mânes i laru*funaliamonftro 
Cedunr, & Dite peruia régna perunr. 

Proftgia haudaltrerfujriunrempirica.roro 
CVRV^Lll Saryrapellirur orbe Inès. 



a c. dv Criovlt Medicus. 



I A MONSIEVR SONNET, 

; SrDE COVRVAL. 

; Sonnet dAray, 

Hercule François, tu tdfches de donter 
'f^S/k Les Monfires,qui fe font monfire\de- 

fuît ndjrueres : 3 
Parmy le diuin ^4rt des Médecins no^Peres: 
Tu fats former bien haut, & tespleintej moter 
lufquau Cielj 0* requiers que ta clameur foit 

*A fin qu'a taduenir Hippocrate & Galen 
Soient honorc%jom feuls, corne ils meritet bie. 
Sur qui Î^Art tout diuin, Médecine, s' appuyé. 
Mats, mon Viro'ts SONNET, ceftenTram 

que te plains} 
Cefte race sefl trop glijf te fur les humains-, 
Cefl T>ne Hydre à cent cols, trenches la par 

parcelles 

Bandes y ton efprit 3 met s y tows tes efforts; 
Cent autres renaiflrot, & foudain fur les borts 
De ton papier dore, luy reuerras fes ailles. 

I. D. R. 
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SONNET CONTRE 
les Charlatans. 

A Monfieur de 
Courual. 

\ADl S on immoloit le Sanglier à Cere's> 
Le Bouc au Dieu Bacchusje cocq à la Deeffe 
Delà nuit~l:Et c'eftoit *)>n grand traitl de 
facrefle, 

*A chafque dette' faire Irnprefent expre%. 

On confacroit au Dieu quelque animal peruers 
Qmgafloit tous les fruits dont tlfaifoit Idrgefjè, 
Le Bouc perdoit dultin la liqueur charmer ej]è> 
Et le Sanglier yerfoit tom les bleds a l enuers. 

Le cocq trop efueille le doux fommeil rompait, 
+Au$i cejlel>icîime a la nuittfe donnoit: 
Efculape , s'il faut y om faire ~)>n facrifee 

De chofe qui yom nuife , £5» qui corrompt yoflr' 
Art : 

Permette^ que COVR VAL 1/ows en face 
a part y 

D"Vn trompeur Charlatan il en fera [office. 

L Tovb.net, Aduocatcn Parlement. 



ExtraiB du TriuilegeduT^oy. 

lr grâce & Priuilegc du Roy > il eft permis à 
ban Millot Marchand Libraire enl'Vniucr- 
fitè de Paris, d'imprimer, ou faire imprimer, védre 
& diftribuer par tout noftrc Royaume tant de fois 
qu'il luy plaira , en telle forme ou cara&erc que 
bonluy femblerazw œuuresde Thomas Sonnet, 
sieur de Courual, Gentil-homme rirois,tatenprofcyuen 
rime : Et ce jufques au téps & terme de iïx ans finis 
êc accomplis, à compter du iour que ledit liure fera 
acheué d'imprimer. Pendant lequel temps dcfFen- 
ces font faictes à tous Imprimeurs, Libraires & au- 
tres de quelque eftat , qualité , ou condition qu'ils 
foient de non imprimer, yendre contrefaire, ou al- 
térer lefdites ceuures, ou aucune partie d'icelles, fur 
peine de confifeatiô des exemplaires, & de quinze 
cens liures d'amendejappliquable moitié à nous,& 
moitié aux pauurcs de l'Hoftcl Dieu de cette ville 
de Paris, & defpens,dômages & interefts dudit op- 
pofant: Nonobftant toute clameur de Haro, Char- 
treNormande,Priuileges,lettres, ou autres appel- 
lations & oppofitions formées à ce contraires, fai- 
tes ou à faire. Et veut en outre leditSeigncur,qu'en 
mettât vn extraict dudit priuilege au cômcncemét 
ou à la fin defdictcsœuures,ilfoit tenu pour deuc- 
mentfignifié, côme plusamplemét eft déclaré par 
lesPatétes de (aMajefté. DônéàParisle n. iour de 
Feurier, Tan de grâce 1 605) . Et de noftre règne le 10. 

Par le Roy en fon Confeil , 

Signé, BrigARD. 

Etfeellé furfimpîe queue du grand feau de cit e 
jaune. 
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SATYRE 

CONTRE LES 

CHARLATANS 

E T 

PSEVDOMEDECINS, 

EMPYRIQVES. * 

L n'y arien qui en- 
tretienne & côferue 
tâtles Empires, Mo- 
narchies , & Répu- 
bliques en Jeur fple- 
deur: rien qui leur caufe vne plus 
longue durée, ny qui leur donne 
vn plus folide Se affairé fonde- 
ment, que l'ordre, & police efta- 
blye en icelles, parles fuperieurc 

A 




2 Satyre 

&Magiftrats. Cela fe remarque 
euidemmcnt en la fabrique 3c 
compofition de cefte grande, 3c 
admirable Republique de l'Vni- 
uers,laquelle combien qu'elle foit 
baftie & façonnée de tant diffé- 
rentes & diuerfes pièces, tant de 
parties heterogences, tant de qua- 
litez directement répugnantes, fi 
cft-ce neantmoins que de fes dif- 
cords , naifîent &c refultent de fi 
beaux accords , de fes inégalités 
tant d'égalité, de fes diapentes, fi- 
ftemes Ôc diapaffons vne fi douce 
& agréable harmonie, de fes an- 
tipathies vne telle liaifon 6c fym- 
pathie^qu il femble en vn mot que 

Ce foit cruppotcL fju&>ovtz'7rt0icL iU& (Pj/xtul- 

6iA TOV-rt- Confluxm <vnM> conjpira- 
tio x>fta> confentientia omnia. Ce qu'a 
voulu élégamment exprimer vn 
ancien Poète en ces vers; 
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Contre Us Charlatans. 3 

HtccoHCQrdixtemperatxqw ... 

Elemcnu modu , >r pujmanM fcb 

Vicwm a-djntjmmida ftccu : c ' ô / tjjjj* 

hm^ntcjurjnL-m ftmr* fiammis, met. 6. ' 
Penàt&a tgus fardât m Jtum, 
Tendue « r Ma j, .ndert fidant. 

Et de fai<2 ce monde Elémen- 
taire eft maintenu & conferué en 
ion eftre,par Ces contraires accords 
& accordantes corrarierés. Quelle 
ie vous prie peut eltre la cauîe de 

cctaccordJiaisG^&fymmetricla- 
quellea toujours continué fansre- 
ceuoiraucunealteration ou chan- 
gemet depuis fa première confor- 
matio ou création, &dcilors qu'il 
fut tire des cîchots du rieniufques 
f Bwuttenant, iîrion la police, & 
•ordreque cegrandDieuy a mis, 
Wlleregit&gouuerneparfa 

dmine&admirableprude-ceftout 
amfi qu vn patron &piIottc qui le 

tymonenmain,guidcfon vaifleau 

A ij 



I 



^ Satyre 

furledosefcumeux de l'Océan. 

C'ejl luy feulqui régit par poids, nombre , <*7* 
me fur* y 

X><? ce neLYti Vniuers Cddmirable ftvuctm'c, 
Qui des quatre Elemts entretient les accords, 
Blé 'qu'ils foietcopofe^dequerelleux difcords: 
Encefditdoncreluiftld fgtfje infime 
Vu chdid 3 froid,moitte,& feCprer ~Vhe har- 
monie, 

Et bdflir de difcords îdccordstnte Imion, 
Qui mdintient t Vniuers en fd perfection. 

t Ce qui eft autant do&ement, 
que naïucment reprefenté par 
Lib.t.de philon Iuif en ces termes, mï^Ji 

TDtyTvj m£ec$ 01* «n? fMyxWf frétai- 

hfa 'imf%s o^hlti^ > id e(i. H ac 
omnia duat ac guhernat aptifiïme 
Faftor&'AtxDeuty TrafeBo tan* 
qu&mlegere£la,<vcrho fuo & primo- 
genitofilioflui hanc oxdink facri ad- 
mimftrationem tanguant fummiKc- 
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CWr<? les Charlatans. r 

;m 9%fagiftratus /usïwer. Aquoy 

femble s'accorder Parmenidcs,lors 
qu'il did, EvA ^ ™ ^ 0 ior ww 

xvUtfnL'In medto borum Dem , qui 
cuniïagubernat. Ce que Uy dit du 
grand mode, te Iepourray par vne 
belle proportion, & analogie par- 
raidementrapporter ad m *»<rtm, 
au petit monde,qui eftlccorps hu- 
main, lequel bien qu'au patron & 
modelledu grand il foie bafty , & 
formé deplufieurs& diuerfes par- 
ties,detantdos,de cartillagcs, de 

tendons,deligamens,demembra. 
nés, dcmufcles, déveines, d'arte- 

res,denerfs,c\r de fibres: Oulrreles 
qualités ou humeurs difeordantes, 
rapportées & proportionnées aux 
quatre elemens du Megacofmeou 
grand monde, dont le rapport & 
l'analogie eft extrêmement bien 
dépeinte & reprefentée par ces 
vers, 



6 Satyre 

La. cholere eft l>n feu je fan* cluudemet cl Air 
Cldiremcntfymbolife du liquide de latr, 
Le flegme humide <&*jroid ) ejï k ledu comfa r 

' r'dble: 

Ld [ombre g7* noire Bile, k la Terre eftfetn- 
blible, 

Sieft cetoutesfois qu'il y a vn 
tel ordre, police & règlement en 
toutes fes parties qu'il elt impoflî- 
ble d'imaginer en toute la nature 
République mieux ordonnée ; car 
nous voyons cefte excellente & 
admirable O économie du. corps, 
régie &gouuernée par les trois fa- 
cultés de lame, à fçauoir la faculté 
animale, vitalle, & naturelle, que 
les Grecs ont appeliees, vo.yjif, Gv^ujuJi 
x, UfAufmm l'intellectuelle , llnf- 
cible,& Fa cocupifcible, aufquelles 
lesPhilofaphes, & Médecins ont 
Voulu alïigner & départir à cha- 
cune fon iiege particulier , pour 
agir &C exercer leurs fondions : Ils 
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Contre les Charlatans. 7 
ont logé l'animale ou intelle&uelle 
au cerueau,la vitale ou irafcible au 
cœurjanaturelle ou cocupifcible 
au foyc. Et bienxjue le cerueau 
comme la plus noble ôc excellente 
partie, ait vne puiflance generalle 
furtoutlecorpsàcaufeque ceftlç 
principal fiege* de lame, & ou elle 
fait luire & briller dauantage fes 
effe&s : Si eft-ce neantmoins qu'il 
avnpouuoir & authorité particu- 
lière furies nerfs, qui releuent im- 
médiatement de luy comme de 
leur Prince fouuerain,lequel fefert 
deux comme d'inftrumens & or- 
ganes dumouuement volontaire 
par la vertu & influence de lefprit 
animal, enuoyé du cerueau come 
de fon originel diffus par tous les 
nerfs-.Quorum ope, & auxilio <vni. 
uer/um corpus mottetur > fuafauç mo-„ 
twasaBionesexerit. Les nerfs come 

A nij 



8 Satyre 
Huiffiers& Commiflaircs du cet- 
ueau, apportent la commiflion & 
le mandement de leur Prince en 
vn corps bien cachette & (ubtil,a 
içauoir l efprit animal aux mufcles: 
Les mulcles comme bonsfubie£ts 
obeïflfcnt à ce mandement , &c 
mennent incontinent la partie, 
i'cftendent & la flechiflent comme 
îlplaift à l'imagination & à l'appe- 

titjTot^reu^x^V^^ %6vntovf $ c^txxoiv 
Hypo- JRipéxoKToq, id eflfflerut flexionem^con* 

crat. hb. t raclionem , & dtflentionem pra- 
dcoffiû a ...... r 

natura. fiant. 

C efl donc ce feule ff rit, qui meut les Nerfs 
tendu* , 

Les nerfs tirent a foy les Mufcles efpandm, 
Les Mufcles de leur p art , les tendons drotft^ 
attirent, 

Les membres aux tedons fe yiret & reuiret. 

Le cœur comme domicilie de la 
•faculté vitalle , if% v £ v Cïr, 
^vitaftincif tampons caloris, O* <vi- 



C ontre les Charlatans. p 

uifici neftarù. 

Et cddontnojlre^ieala ~\ic empruntée, 
Ce^rayfeude Zenon ardeur de Promethée 
Qui plus riche cju'Eunpe en inconnus refjors 
Comme autre animal fe meut dans noflre 
corps, 

Eftend fon authorité & puif- 
fance fur les artères, lefquelles tiret 
& empruntent leur faculté '& ver- 
tu mouuante, à fçauoir le mouuc- 
ment de lïftolle & diaftollc, cotra- 
dion & dilatation d'iceluy, par 
layde & communication dclef 
prit vital, contenu, raffiné, & éla- 
bourc dâs fon ventre feneftre,pour 
cftre diitnbué &c enuoyé par la 
grade artère comme fa fidelle Am- 
baflàdc, à toutes les autres petites 
artères du corps,Iefquellesfemeu- 
uent à mefme branfle Ôc cadence 
que le cœur, leur Prince fouuerain 
^premier mobile qui les meut & 
traîne après luy, comme autant de 



io Satyre 
petites Sphères celeftes ,non d Vn 
cours rapide & violentcomme ce- 
luy du ciel, mais dvn mouuement 
&babatememmefurc,& copafléà 
lefcjuerre, niucau , & compas de 
lefprit vital, duquel les vertus & fa- 
cultez (ont fi diuines, celeftes &ad- 
mirables,qucle V rince des Mcde- 
Hypo- cins Hyppocratc n'a point craint 
crac.Li- ^ c l* a pp C H er premier inftrument 

bcli.de ji> A 1 jcvl.-r' 

corde, ce 1 ame^w/w' >V>dict-ii, » v &tço- 

xficnoj & cLiLLdTziy là eftyAtuma homtnù 
in fîmfîro ftnuefl fita,alttur autem nec 
ahi* nec fotïontbiu à centre wferio; 
rejedpurifîtma tUufifi fuhpanva y 
ex Uhvtoiniê di/cretione. Par l ame il 
entend lefprit vital , lequel eft 
nourry,reftauré &:viuifié d vn iang 
extrêmement fubtilizé,puiifié,cV 
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alambicjué. 

Lefoye a fon diftriâ:,iurifdicT:io 
& fuperintendance, fur toutes les 
veines denoftre corps,tant defeen- 
dantes quafeendantes, auffi eft-il 
appelle à iurteoccafio ^ 
(W,racine des veines, &âWwffioj 
h<wL'jZKr/Ms threfor, boutique, arfe- 
aal & magasin du lang,autheur de 
i'efpritnatureljprincipe & origine 
des veines , non ynm^ fel a ox *0*** 
non de génération , mais bien de 
diftribution , par lefquelles il ar- 
roufe comme par canaux & ruif- 
féaux toutleparterre* du corps, 

Et corne Roy noumJhfo;r dedans, foit dehors 
„4jes propres dcfpendsJafdrmUe du corps. 

Bref tomes les veines du mi- 
crocofme , mendient toute leur 
puiflànce & faculté nutritiue & 
diftributiuedufoye, parlemoyen 
du fang & des efpricsnaturels,dont 



12 Satyre 
il eft la fourcc & la fontaine. Voila 
les trois fuperieurs chefs &c capi- 
taines par lefquelsnoftre corps eft 
regy & gouuerné, voila l'ordre qui 
y e(t obieru é^chafque partie prefte 
obeïflance félon le commande- 
ment qui luy eft enioincl: par fes 
Supérieurs fk Magiftrats. Les par- 
ties qui releuent immédiatement 
du cerueau 3 luy rédent obeïflance; 
celles qui tiennent à fief du cœur 
& font enclofes dans la capacité du 
thorax, luy rendent du feruicc, & 
luy preftent hommage. Le fpon- 
gieux poulmon réceptacle & ma- 
gazindelair ou efprit luy prépare 
l'air infpiré,& par fon mouuement 
cfuentille & rafraichift fa chaleur 
bouillante comme auec vn efuen- 
toir. 

SernbUble tuyetelft, qui aime fraîche alame 
Efueteen pUin Eflé les chet<ettxd y l'ne plaine. 



Qontre les Charlatans. 13 
Latraclieeouafpreartereluy cn- 
uoycvn aër propre & conuenable 
pourlereGouir , conforter Se viui- 
fier,& pour diffiper, repurger, & 
chafler les vapeurs Se exhalations 
fumeufes. La grofle veine caue, 
comme la defpenfiere ou viuan- 
diere,luy apporte le fang qu elle a 
puizéau foye corne à fa fontaine, 
le verfe à gros canaux dis le dextre 
ventricule du cœur, comme dans 
vnreferuoiroucifteme,tant pour 
fanourriture, que pour la généra- 
tion deTefprit vital: La grande ar- 
tère prend cet efprit japaiTé au fe- 
neftre ventre d'iceluy , v comme en 
fon magazin pour le dillribuer,de- 
partir,&enuoyer par tuyaux & ra- 
meaux, à toutes les petites artères 
du corps parle moyen duquel il eft 
reftauré & viuifié à chafque dige- 
ftion. ItacordtfamtêUntHr ommain 



1 



14- Satyre 
thorace contenta. Les autres parties 
qui fontfituees au ventre inférieur 
exécutent les go m man démens du 
foye. L'eftomach cuift, & chilifie la 
viande^lesinteftins la diftribuent, 
les vaines mezenteriques la prépa- 
rent^ grofle vainc porte l'enuoy e 
au foye. 

Le Toyeenfait du sacque parla Cane l'aine 
lldiftribue au cœur des ^4rtt res fontaine, 
Le Cœur far fa chaleur dedans fon dextre 
Sam 

Le fait purifier , pour tenuoyer foudam 

cerueau & poulmonsfar U y aine ^ir~ 
tereufe: 

Eux de leur part emtoyetpar l artère Ireneuft 
L'air ïefprit au cœur 3 pourle recompenjer 
Dufanvqu il a~Voulu pour eux fubtiltfer, 

CcgrandOeconome& maiftre 
d'Holtel du corps, le foye a pour 
chambrières & marmitonnes la 
xatte, la petite veffie du fiel, les roi- 
gnons & la grande veflie,lefqu elles 
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fourbilîcnt& nettoyét toute cette 
cuijfîne Royalle^laratte nettoyé & 
mundirîc i numcurcholeriq-je ex- 
crenicnteuxJatdtecV le fepare de 
Ja malle du fang j la petite vçffie du 
fiel balaye 8c retientlnumeurcho- 
leriqueou bilieux; les ro.ignons le 
Sérum Se les claires aquohtez ,les 
inteftins lapituite,lagrandevellie 
lesvrincs.En fin chafque de ces par- 
des fait fon mefnage à part , cha- 
cune fa fonction particulière, fins 
rien entreprendre fur l'office l'vn 
de l'autre, mais toutes enfemble 

confpirentvnanimementalafanté 
humaine. Quod fi carum quidam à 
debtto munere defiàat , fiant» tota 
corrmt ac lala/cit corports humani 
Oeconomia : Et l'homme eft aufli 
toftattaqué& aflailly d Vn Océan 

demaladiesparlamoindrereuoltc 
de IVne de fes parties» Si tant eft 



i6 Satyre 
donc qu'il y ait vne telle police^ 
Oeconomie & règlement , tant ait 
grand que petit monde: le mefme 
cemefemble deburoiteltre prati- 
qué ôc obferué en la Republique 
quieftvn corps compoféde di tiers 
mébres,deplufîcurs offices, eftats, 
Ôc vacations : car les vns font pro- 
fefiion des arts libéraux, les autres 
pratiquent les mechaniques. Il cil 
donc abfolument neceffaire d'y 
eftablir vn ordre,à fin que ceux qui 
ion t m echaniqu es, exercer œuures 
femblables j Ceux qui ont l'ame 
plus releuée ôc efloignée de la lie 
populaire , exercent ôc facent pro- 
feiïion de vacations plus honeftes 
ôc honorables , fans dégénérer &: 
s'abaiffer en l'exercice des plus in- 
fimes ôc rauallées. Ceft pourquoy 
les plus accorts ôc releuez Poli- 
tiques^ grands hommes d'Eftat, 

ont 



Contre les Charlatans. / 7 
ont toujours iugé vnc Republique 
bien heureufe, & comme efleuee 
en l'Apogée de fa plus grande féli- 
cité , & en I'Epycicle de fa plus 
haulte gloire, en laquelle comme 
chante le Poète Lyrique au fécond 
liuredefes Epiftres. 

Xw **çrçivn4H 9 n<iw timetiabrotanu *oro 
Non. 4u det mfi <p didicit dare : quod Medi- 
corum (fi 

Promittunt Media, traçant fabrilia fabri. 

L ignorâ t Nautmierla Nef craint de mener, 
L luronne celuy nofe au malade donner 
QwnefçaitU dénudes Médecins promtttet 
Cnofes des Medeçms, & les artifans traitent 
Ce (jui eft de leur art. 

En laquelle dif- je chacun citoyen 
eft content de fa fortune, eftat & 

condition;&commel'ondit,de fa 
Sparte,pour l'ornement & fplen- 
deur dclaquelle,il contribue toute 
la diligence qu'il luy eft poiïïble 
d'imaginer, fuiuant le vieil pro~ 

B 



/S Satyre 

*o<riu*ou- Sans qu'aucun vucille em- 
pieter,ou entreprendre fur les limi- 
tes,eftat & vacation de fon voifin, 
de peur d'encourir la haine & dif- 
gracelvn de l'autre, & pour euiter 
aux feditions & querelles qui fe 
pourroient enfuiure de telles illé- 
gitimes vfurpations au péril tout 
eminen t d e la Republique: de là on 
tire encore vne autre vtilité, qué 
toutes chofes réglées au niueau de 
lapolice,&pefeesàla balance de la 
raifon,s'exercent en toute tranqui- 
lité & concorde , félon le frain des 
loix,&rcglemenseftablis en chaf- 
queart,fans qu'au eu périlleux euc- 
nement,reuers de fortune , ou fini- 
ftre accident , puifle tant foit peu 
altérer ou troubler le calme de la 
tranquiiité publiqu e: qui eft le plus 
ferme cyment, le plus aglutineux 
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inaftic,pour lier,vnir, & entretenir 
vne Republique en fa fermeté, & 
<ur le cube carré de fa parfai&e in- 
tégrité, -TnKUi t^yt -SAfiB» iyV«x m* 
Àm'io, nfifut^f -ri™ \>»mu>'Vrbiiopcs 
efleextftmo, Politiamfocios Jdi, bc 
neuolcntiam, ditvngrâd Politique. 
Au contraire elle tombe au péri' 
gee de tous mal hcutSj&envn pro- 
fond abyfine de confufions , lors 
qu'on void en iccllc, chacû fe met 
1er impudemment & téméraire- 
ment d'exercer Yh eftat, foit me- 
chaniqueou libéral , auquel il n'eft 
nullement expérimenté. Quelle 
pelle plus dangereufê? quel c han- 
creplus pernicieu X! >quelle plus de- 
fefperée gangrené, peutgafter & 
altererle corps d'icelle, lorsqu'on 
void vnpauure & ignorât Sauetier 
dilputer effrontément de la difpo- 
iition des couleurs, des ombrages, 



20 



Saty 



re 



reliefs , racourciflemens, propor- 
rions^draperies,^: autres traich & 
perfections , qui font des appen- 
nages delapeinture, auecvnàppel- 
le le plus renommé Peintre de la 
Grèce : ou quelque Marefchal en- 
trer en controuerle touchant les 
quintes^daues^vniiTons^diafifte^ 
mes, & autres accords de Mufîque 
auecvnStratonic le plus excellent 
Muficien & joueur de harpe de fon 
temps. Que fi les Drapiers, M enui- 
fiers* Barbiers/Tiflerands , & autres 
qui exercent eftats mechaniques fc 
mettent a toutes reftesde profefler 
l'art & fcience de M edecine, il n'y a 
point de doubte quvne tant libre 
& illégitime vfurpation de tous 
arts & iciences,netraifne après foy 
vn Chaos de troubles , & vn defor- 



Irem 



lde 



enera 
omme 



le 



toutes 
vous 



chofes. Et ou 



prie 



.tant 



cftro- 
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C ontre les Charlatans \ 2 / 

piatdeceruelle,&perclus de iuge- 

ment,qirinevoye&cognoiffe,que 
c'cft auec les aifles de Ja licence & 

impunité couuer les erreurs, &abus 
pour les faire efclorre en chafque 
artà la ruyne toute euidente de la 
Republicjue?y ous verrez quelque- 
fois vn effronté cV efceruelé Char- 
latan, lequel pourueu qu'il fçache 
biencajoller,&demefurément ap- 
précier & vanter fes aiguilles a la 
mode des merciers du Palais, vou- 
dra effrontément aceufer d'erreur 
& d'ignorance deuât vue forte po- 
pulace vn braue , dode, & galant 
homme très expert en fon art, & ne 
voudra permettre le fufdicT: Char- 
latan^ eltre repris & cenfuré d'au- 
cun, encor qu'il faille & erre gran- 
dement en l'art dot il fe melleauec 
beaucoup de prefomption & def- 
frontcrie.Tellement qui ce copte, 

B iij 



22 Satyn 
les avions louables cV vituperables 
fontmefarées par l'ignorant popu- 
laire , à mefme aulne, & pezées à 
mefme balance fans aucune diftin- 
cl;iQn,de forte que la vertu cède le 

f lus fouuent au vice , la doctrine à 
ignorance, l'expérience à l'inca- 
pacité, 

Si bien que par caprice, no fus par mérite 
Le blafme & la louange au bavard fe débite, 
Stpeut y» ignorant fuyuant ce qu'il conçoit» 
Ou ce que far fesyeux jon efynt en reçoit 
ponni-rfon iugement } en dire ce qùilpenfe 
£t mettre fans nul choix l l>n0* (autre en 
balence, 

Mref chacu en fongauflfe cotente & repaifls 
Qui fait quon trouue bon feulement ce qui 
plaijl. 

Ce qu'eftant bien confideré,& 
remarque par les plus prudens Ma- 
giftrats des Republiques bien ré- 
glées & policées, ils fe fontaduifez 
pourretrencher &empefcher telles 
illégitimes vfurpations , d'eftablir 
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Contre Us Charlatans. 2 $ 
& ordonner vnc mai(tri{e,licence, 
ou degré en chafque art, tant me- 
chanique que libéral , deffendant 
cxpreflement qu'aucun ne fuft fi 
ozé,de profefler ou exercer publi- 
quemétvnart,fanseftre paffé mai- 
ftre&auoir obtenu quelque çredir, 
licence, oumaiftri{e,fans auoir eu 
au préalable fait fon appretiffage, 
ou chef d'œuure chez les meilleurs 
ôc plus expérimentez ouuriers de 
l'art &fcience dont il fe mefle: Or 
comme c'eftoit vnc règle & ordon- 
nance (àin dtcment inftituec&re- 

ligieufementobferueeen plufieurs 
eftats, 

tant Libéraux que meçhani- 
ques, beaucoup plus eftroitement 
le dcbuoit-elle eftre principalemét 
enrart&fcience de Médecine, ou 
nous la voyons auiourd'huy totale- 
mçnt négligée & anéantie, encor 
quelle deuft eftre obferuec & 

B iij 



24- Satyre 

gardée auec plus de rigueur en cet 
arc, qu'en tous les autres qui font 
au monde; d'autant qu'il y va delà 
vie d'vn chacun à ioindre que les 
fautesqui s'y commettent font ir- 
réparables,^ les pertes qui en pro- 
uiennent fans refource: ^lam fi in 
c<eteris ambu$,Aït Gallien ^eccatoru 
ftj errorum gtamtas haud toleranda 
eft y multominw in medendi drtc. 

Car ft aux antres arts Je moindre erreur comi^ 
Ne doit ejbr d'aucun toîleré ny permit) 
Beaucoup moins le doiM^en l'art deMedectne 
Vont la plm moindre faute apporte ~\>ne ruine. 
Quon ne peut nullement remettre ou reparer t 
Et faire que la yie on puijjerejlaurer. 

Et de fait,toutainfi que la légitime 
& ridelle adminiftration dcïa pra- 
tique de médecine, coferue la fanté 
& prolonge la vie: de mefme l'illé- 
gitime & taulfè àdmmiftration d'i- 
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Contre les Charlatans. 2 f 

celle, pleine de Charlatanérie, d'i- 
<norance,debabiI,& d'impudéce, 
caufe vue fi grande & pernicieufe 
ruyneau corps humain, quelle ne 
peut en façon quelconque eftre 

reparee.Carcommerenionftre do- 
ctement Gallien, * <^à»'v9o/ pHi*Jty% 

àM^VTs'^r ^ ^â* IctiçtxMç Wà. La ma- 
tière & le fubied de la Médecine, 
n cftny le bois, la briquera terre, 
les pierres, donc fe feruent les Ar- 
chitectes, maflbns,&autresartifa™ 
mechaniques, fur lelquels fubiecfts 
&matieres s'ils comectent dauéture 
par ignorâceou autremét quelque 
infignefaurc,dontsen enfuit perte 
ou dommage defdides matières, 
c eft chofe qu'ils peuuent reparer 
facilement en cherchant a leurs def 
pens d'autre bois, pierre , tuille,& 
chofes femblables : mais en l'art de 



26 Satyre 

Mcdecine,lequel comme iay dclu 
dit,na pour obieâ: que le corps hu- 
main , la plus légère & moindre 
faute commife par le Pfcudomedc- 
cin & C harlatan ignorant,precipitc 
l'homme en vn extrême danger, & 
bienfouuem luy fait perdre la vie. 
Quœ qutdem fubUta re/arciri dut repa- 
rarinuOo modo poteftSuiuzt l'axiome 
duPhilofophe. Apriuatione ad ha- 
titum y nullu4 datur regre]fui>:Ce(i vne 
faute dif-je que l'on ne peut iamais 
reparer : Et comme dit fort bien 
Catulle, 

Soles occidere,& redire poffunt, 
Nobti cum femei ocadtt breua lux, 
Noxeftperpetudl/na dormiendd. 

Car depuis que U mort d'yne enuieufe rdge, 
Nom d la basfdtt fdire >» fi lomtdtn Iroyd** 
Jamais on ne reuicnt, non plus que de ld haut* 
Quand l homme dans la tombe d fait "V» coup 
le [dut. 

"y i . Faalis defeenfus Auernix 
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Çw/re Us Charlatans. 2 7 

jtfoèles arque dies patet atn ianua Dîtts : Virg.U. 
Sed remettre oradum , Juperajque euadere d^vEncid. 

auras, 
H oc opus t hic labor efl: 

Il efl: impofliblequelqucs prières 
que Ton puifTe faire à la Parque, 
qu'ellevueillerenoiierlefilde cefte 
vie quelle a vne fois couppé , ny 
faire en forceauec Pluton quelques 
vœux &facrifices que 1 o puifle im- 
moler iur fes noirs autels ^ qu'il 
vueille permettre a*ix ames def- 
funcTxsdc reuenir par deçà repren- 
dre & reueftii leurs corps : 

Nonfi treçew, quot quot eunt dies, 
^imtee places tUachrymabilem 
Plutona taunsiqui ter amplum 
Geryonvni,Tyt\onque trtjh 
Çompefcit W*, 

Il efl: donc requis & neceflàirc d'a- 
uoir des ouuricrs docles, fuffifans, 
àc expérimentez, pour trauailler en 
vafubicâ: fi digne & vne matière 



H0r.1t, 
Od.14. 
lib.z. 
Odar. 



2$ Satyre 

fi peftilentieufe & délicate que le 
corps humain. 

Plm pretieux cent fois que tous les dhtn»ans y 
Zes Perles Jies Sdphirs> & e { c ^ atd Vf\ 
Et bref: plus a prifer que les tJn-efors Indiques, 
Les mines du Pérou & les ^és^ Pâques. 

Ceftpourquoy iene puisque ie 
ne m eftonne de la (ottile & folie 
des hommes de ce mal heureux & 
déplorable fiecle, qui au r eglem ent 
des tarts mécaniques, fe montrent 
fort politiques & clairs voyansj 
Mais en l'art de Médecine qui eft 
bien d'vn autre poids & confequen- 
pe que les autres, parce qued'ice- 
luydefpend entièrement laconfer- 
iiation denoftrevie, le monftrent 
neantmoins plus aueugles que les 
quinze vingts , & plus perclus d'en- 
tendeiiiént que les Maniaques & 
frénétiques. Vrays miopes, hom- 
mes Taulpes, femblables à ce Plutô 



(outre les Çharlata?is. 2 y 

queles Poètes appellct/W<?«f«i qui 
ne void goutte, puis qu'ils onr les 
yeux tellement filiez dencpouuon 
reçognoiftre les euidens erreurs , Se 
infignes abus,queleurimpunué ce 
négligence ont fai# naii-fre en vue 
fi excellente profeftîon , au dém- 
inent du public. Maisoii cil main- 
tenant l'ancienne (plaideur de la 
I Médecine? queft deuenu la ^oire 
& fon ornemec, & ou eit le defir & 
la bien-veillance des anciens Roy s, 
Princes & Potentats enuers icellc, 
leur libéralité pour confirmer la 
dignité, & entretenir fon authori- 
té? La Médecine difje que les an- 
ciens Hebneux ont honorée corne 
.!; venue du ciel,pour la confection 
de la fanté & prolongement de la 
vie. Que les Médecins foient 
créez, inlHtuez, ôc recommandez 
de Dieujes cayers facrez le tef- 



■MHS: 
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moigtteht en rEclefiaftique chap. 
38. Honore le Médecin de l'hon- 
neur qui luy appartien t,& ne luy re- 
tiens point fes peines ,loïers ^va- 
cations, à fin qu'il te fecoute & taf- 
fîfte en ta neceflïté;il receura gaiges 
du Roy, & la feience du Médecin 
luy faitleuerlatefte, & le rend ad- 
mirable entre les Princes. Les Grecs 
ont tant porté d'honneur, & de ref- 
pe£t,auxMedecins,qu'ils ont vou- 
lu inférer Apollon & Efculapc au 
Calendrier de leurs Dieux,leur ont 
bafty des Temples, dreflé des au- 
tels,erigé des Statues, & offert des 
fàcrifices.Pafleray-ie foubz filence 
Menecrates,Iecjuelauoit acquis tât 
de réputation & de créance enuers 
le peuple pour les admirables cures 
qu'il faifoit, qu'ils l'eftimerent vit 
Dieu,& le baptiferent du nom de 
Iupiter?Et qui ignore que les Athc- 
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Contre les Charlatans. 3 / 
niensnayétordoné& inftitué des 
jeux publics, décerné des triophes, 
elleué des pyramides & obelifques, 
pour honorer la mémoire de ce di- 
uin Oracle des Médecins Hypo- 
crate, auquel ils voulurent mefmc 
faire tant d'honneur que denui. 
ronner Ôc orner fa tefte d Vn Dia- 
defme Royal pour marque de fou- 

ueraineté?Et de fait s'il n'appartient 
qu a Dieu feul de donner & dépar- 
tir la vie aux humains,Certainemét 
la conferuer & retenir, c cft auoir 
quelque analogie, approcher en 
quelque chofe delà diuinité. Et s'il 
fautadioufterfoy & donner quel- 
que créance à l'hiftoire, 

Et que des Grecs menteurs le récit ne nous 
même 

Dans l oblique [entier dyne croyance Mairie: 

Ne lifons nous pas qu Afclepiades 
refufciu vn mort que l'on portoit 



^2 Satyre 
au tombeau. Et Xantus Hiftoncus 
rapporte qu'vn certain do&e Mé- 
decin relufcita par fon admirable 
induftrie,& induftrieufe merueille 
vnieune homme qui auoiteité oc- 
cis par vn dragon. Il n'y a point de 
doute qu'il y a des maladies lef 
quelles font tellement perilleufes 
que la mort s'en enfuit tout fubite* 
mentfile Medecinne done prom- 
ptement fecours^comme en la pro- 
fonde fyncope jenlafufFocatiohy- 
fterique, l'apoplexie , lefquinance, 
lapleurefie, &femblables maladies 
queles Médecins appellent tref-ai- 
guès, violentes & précipitées. Le 
dode Médecin donc lequel parfes 
remèdes refilte à la violence de la 
maladie,appaifelesfymptomes,re- 
tarde la mort prefente , & fauue la 
vie au malade, laquelle infaillible- 
ment il couroit nfque de perdre, 

fans 
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C outre les Charlatans, j j 
fans le prompt fccours dont on 
S cil Iciuy i^Nonne cennnmen cjuod- 
dam dextrum ac propmum (emper 
hcdtndiuefl? dit le do&eErafme. 
lediray dauantage que le Méde- 
cin 1ère le plus îouuent dmftru- 
métpourlalaluationdel'ame, car 
ilarriuera quelquefois qu'vn ma- 
lade chargé d'vn nombre infiny 
dépêchez mortels fera attaqué de 
fvne de ces maladies très-aiguës & 
perillcules, de laquelle fans le 
prompt fecours du Médecin ilfe- 
roitmortfubitementen ceteftat, 
fanspenferàfaconfcicnce, en ha- 
zarddc perdre lame & le corps: 
Et ayant gauchy ce danger & rc- 
couuert fa première fan té , par 
layde & afliitancc du Médecin, 
peuc-onpas dire &afleurer fans 
aucun foupçon de vanterie, qu'il 
a memage la faluation de lame 

G 



$jf. Satyre 

&c du corps , qui cft tout ce que 
nous auons de plus précieux au 
monde, Bref le docle & expert 
Médecin doit élire refpe&é & 
honore par dcllus tous autres , ce 
q u e VA rch i poète d es Grecs a bien 
recoîrnujorsoucparvn excellent 
clocre&tiltrc d'honneur il a voulu 
chantera la louange de ceux qui 
ion t cette profeflion, 

11 la .A. v ^ jyi^Mjnulu akjs deyuadm honore ejh 

Ce que naefmc Empedocle n'a 
pas oublic,iequel voulant efleuer 
fheur &: la gloire des Médecins 
iufquau cercle excentrique de 
toute louange, a bien ozé enton- 
ner ces vers. 

Hymmàm Trdtesjtrtismedtctque fmp 
Mondes cuttos primi poft iérgt rehnqmt . 
Suntybi Vtj fuj>m,ntdonis in hononbu* 
duElu 

Etàlaverité fi on confidere & 



Theod. 
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Contrôles Charlatans. ^ 

examine curieufemet tous les au- 
tres arcs, tant libéraux quemecha- 
mques, on crouucra qu'il n'y en a 
vn icul,plus vtile & neceflaire que 
celuy delà Médecine, vn feul plus 
digne & excellente a efté departy 
& prodigué à 1 homme. Carfî l'é- 
lire & la vie nous doit eftre chère, 
û la lumière du iour en laquelle 
nous vmons & relpiros ïm &c qui 
nous conioiitdt & vnilt les vns 
aucc lesautres,parlccymec dvne 
douce &aggreableconueriation, 
eftparfus toutes choies à defirer 
comme le plus cher & précieux 
gaige que nous ayons receu de 
Dieu , fuyuant les paroles d'Ifo- 

Wtec.Homonihtlcariusatttcowun- 
Btus habet cor fore & vhë [un, ad 
cmm defenfïonem f^incolumitatem 
pierre nofir* aciioncs refern de- 
bent. A quoy le rapporte Pala- 
medes: c ii 



j 6 Satyre 

E<5T* (rot fjdjuihJvcov ^SffôùTi) tpfoimé ùytlctAt 
S te ttbi prxctpue,ijuod primum tfl cura, fd- 
nitatts'i 

Il ne faut donc point doubtercjue 
l'arc &c (cience qui la conferuc en 
Ton dire, ne foie la plus noble ,1a 
plus îlluilre, la plus releuce de 
toutes. les autres parla dignité & 
excellence de (onlubiecT;(excepté 
toujours la Théologie) félon le 
tefmoignage de ces deux grands 
Oracles &c archiues de Médecine 
&c de Philo lophie, Hyppocrate, 
ôc Gallien^lelquels ont voulu efle- 
uer le mérite de celte belle & ho- 
norable fcience par ces cpithetes 
graues & ampoulez. ^Mcàu'md 
omnium arttum prœflanttfiima y om~ 
nium artium maxtma y yj) ci/Saqua 
tmqrfjtM, n>entrabtlis/aentia. Aulïi 
les Médecins font ils appeliez à 
bondroidpar Philon , 6e«^^» 
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C ontre lesCharlatans. 3 7 
Deorum manwjes mains & le Re- 
cours des Dieux. Mais c'eft trop 
m'arrefterfurce fubieét, dont le 
champ eft fi large Se fparieux,que 
fiie voulois lafcherla bride,& do- 
ner carrière à mes conceptions 
pour le vouloirparcourir:ie fçay 
que ce feroit témérairement ga- 
lop per après vn impoflible, & fe 
perdre dans l'infinité, ioincîque 
l'excellence du fubiecT: porte fa 
louange en crouppe, c'eft vn clair 
diamant qui porte fon lurtre & 
so efclat, & ne requiert point len- 
richiflemét & l'efmail d'vne belle 
enchafleure^c'eftvn marbre poly 
qu i n'a que foire de peinture, y <p e 
mets ne fe puede dorar el ny platear 
la Luna , que plus ne fe peut dorer 
le Soleil, ny argenter la Lune. 
D'ailleurs que ce difeours de- 
mentiroit fon tiltre, portant plu- 

C iij 



2$ Satyre 
itoft fur le front la marque & le 
fceau dvn Panegyric â la louange 
des Médecins, que d'vne Satyre 
contreles Charlatans & Pfeudo- 
medecins Empyriques i lefqucls 
■auant que d'attaquer il ne fera 
point mal à propos de rapporter 
en partant deux ou trois exemples 
feulement touchant lesgaiges, W 
beraiitez&prcfens, dont les an- 
ciens Roys, Princes & Empereurs 
ont voulu honorer & ftipendier 
les Médecins. Ce grand truche- 
ment delà nature Pline rapporte, 
quelesCefarsdonnoientpar cha- 
cun an aux plus célèbres & renom- 
mez Médecins qui pour lors exer- 
çoyent à Rome deux cens cin- 
quante fefterces, qui félonie cal- 
cul ordinaire, pouuoiét valoir hx 
mil deux cents cinquante efeus, 
biequeles autres profefleurs n'en 
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Contre les Charlatans. 3 p 
euflent que cent. Mous liions que 
Thadee Florentin, excellent Mé- 
decin, auok tranfigé & faict ac- 
cord, auec ceux qui vouloient fe 
leruir de luy ôc mendier fon fe- 
conrs,pourlefait de la Médecine 
à cinquante elcus par iour.Etayâc 
cftévniour appelle pour vniccr le 
Pape Honorius quatiicfme du 
nom , trauaillé d'vne eftrange & 
cruelle maladie,il feift refus d y al- 
lerquepremicron ne luy eu ft ac- 
cordé cent efeus pariour, & layat 
guery deladite maladie, luy dona 
pour recompenfe mille efeus ou- 
tre les gaiges journaliers , au rap- 
port de Volateranus en fon An- 
tropologie.£>0#r> ramène fidoque 
Ad tdico Jat . dtonumnon fsotr/t per* 
folmprœmium, dict Erafme. Il fe 
trouue regiftré dans Niceus que 
1 Empereur Augufte donna à An- 

C iiij 



Satyre 

thoineMufajquilauoic affiflé & 
fecouruenvne grande maladie, 
vne bague d'or , enrichie d'vne 
pierre de grande valeur : Et non 
content il voulut encor l'honorer 
de la dignité de Chcualier de Ton 
ordre,non feulemetluy, ains aufli 
tous ceux qui exerçoiet la mefme 
profcflion , furent honorez de 
mefine tikre pour fon refpecT:. 
Emis à«JMedico y ditSenec[ue 3 rem 
inxltimabilern uttam acbonam <va* 
letuàmem , cui non rei pretium fcd 
operœ foluitur. Le Monarque des 
Perfes Darius, auoit en telle efti- 
me le Médecin Demades,par l'a- 
fïftance duquel il auoit elle dch- 
uréd'vne fafcheufe maladie, qu'il 
luy donna ainfi que recite Hero- 
dote,deuxgroflcschaines d'or de 
grand prix,& la Royne fa femme 
ïuyfeiftpresét de deux bouteilles, 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
6019/A 



M» 



C ontre les Charlatans. 4.1 

ou burettes d'or maflif. Et fans al- 
Jermcndierdcs exemples plus ef 
Joignez dans les Archiucsdc l'an- 
tiquité, nelifons nous pas dans la 
Cronique du jfïcur d'Argenton, 
quelacquçs Cantiertres-do&e& 
excellentiMedccin François, auoit 
tous les mois dix mil efeus de gai, 
ges du Roy Loys vnziefine ? delà- 
on peut tirer argument en quelle 
recomandationles Médecins ont 
efté de tout temps main tenuz, en 
toute liberté defranchife,exemps 
de toutes charges, fubfides, tri- 
buts, tailles Se impolis, comme 
l'on remarque par les loix Se or- 
donnâmes des Empereurs . Vlpian 
en la loy 1. ril. 9. du dernier iiure 
desDigeftes,ditque ceneft point 
bo fhec ny h charge du Bailly, gou- 
uerneur ou luge de la prouince, 
<i'cflirc,con{lituer Se ordÔner des 



L 



42 Satyre 

Medecins^ainsfeulemct aux Pro- 
fefleurs ou Dodeurs de chafque 
ville ou cité 3 lefquels doiuent faire 
rriage & elcdion de gens de bien, 
do6r.es & expérimentez , auiquels 
les citoyens fe puiflent librement 
afleureren leurs maladies. 
, Dauantage il elt efcupt par le 
mefme Vlpianen la loy i. til. 3. où 
iltraidedes cognoiflances diuer- 
ies 6\:ordinaircs ) toiuau commen- 
cement delaloy, que le Gouuer- 
neur,Bailly,ouIuge des Prouin- 
ces , faifant droit touchant les gai- 
ges des Précepteurs des arts Libé- 
raux & feiences humaines , doibt 
fauorifer & préférer la caufe des 
Medecins 5 come cftant plusiufte 
que celle des autres Profefleurs, 
Ledeur; & Régents, d autat qu'ils 
ontfoingdufakit & delà vie des 
hommes , & les autres feulement 
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Qontre les Charlatans. 4. $ 
des cftudes & initrudion de la 
kbnrëfle. 

Et au 1 o. liure d u Code nlcre 52. 
ou îleft dilcouru des Profefleurs Mcdici, 
(Se Médecins, il eft porté que les 
Docteurs en Médecine , Reçens, matici, 
Lecteurs, & autres Profcileurs ^ ciî: 
aucc leurs femmes, familles, & cônftâ. 
mat ce qu'ils peuucnt poileder es tinalc g c 
Cirez, Villes 4rBouig«t}e^foajt vxorft™ 
exempts & affranchis de rqufces filiis, 
charges ciuilles & publiques, c5- £ c r £°" 
nie d élire conuoquez en i^ge- qaasin 
ment pour tefmoiçner, de rece- f iuitati - 

• i n ! ./> 1 bus fuis 

uoir holtes en leurs maifons, de po ffide- 
tutcîles&chofesfembIables,que ant ab 
s'il arriuoit par liazard qu'ils fef f ™£ io _ 
fentrrauerfez en leurs prcuileges ne,&ab 

oranib* 

munc abus ciuihb.ar^d publias immunes erlt : neque 
m l^ouuKiishoipircsiecipcre^ecvllofungi munere, 
nccr.d iiulicium deduci.id cft in ius vocan, nec eximi! 
vcl exhibeti potcranjc,nc fi quis eos vcxaiîet &c.Lee.' 
Mcd.Co.dc Mcd.fc Proldl.'apud Thcod.& L.M.C.dc 
Prof, apud luit 



I 



44. Satyre 
par quelques impudcns que ceux 
là (oient punis à la diferetion du 
luge. le fçay qu'on me dira que 
ces Preuileges font maintenant 
abrogez, mais à quelle aulne me- 
Longue furent -ils cette a&rogation ? fur 
fwn^ quelfondemét Tondis appuyée? 
rien que fur la corruption du fie- 
cle,tropfraifle&:mal affeuré fon- 
dement,raifon trop débile & trop 
fade,&quideburoitpar manière 
de dire , faire rougir de honte 
foubs la poufïïere du tombeau, 
les os , & la carcaffe de celuy qui 
premier en a efté inuenteur : Et 
quelle apparencey a-il de fuppri- 
mer vue loy , fans fe fonder fur 
quelque raifon probable:car celle 
queBugnion met en auant en sS 
5.1iure desloix abrogées,eft fi foi- 
ble, fî éthique, haue,& defehar-, 
n ée quelle porte pluftoft la figure 
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C outre les Charlatans, ^ y 
d'vn fquelette ou fantofme, que 
d'vneraifonnerueufe & fubftan- 
tieJJe pour iubfîiier ^ fe fou (te- 
nir, il ne km qu vn petit ibuffle 
pour la renuerfer n'eitant qu'vne 
légère vapeur de cerueau ayfee à 
dilïipcr, 6rnortua, ftj oL/curatae/î, 
dit-il , Ux Aïed. Cod. de-Svîed. & 
Profefapud Theod. Qy Ug. Med. 
Cod deTrofeJJ. &JMed. apud/u- 
ftm. Or. nec Je tuen harttrn legum 
prxfidto êmiim poffunt . Mais ie 
voudrois bien demader à ce plai- 
dant enfileur de loix abrogées, 
quelles maladies & violens fym- 
ptomes ontfaicl: mourir ces lain- 
cîes loix, & pourquoy elles font 
maintenant obfcurcies : quelles 
ténèbres Cymericnnes & efpais 
nuages les ont ainfi ombragées, 
&leur ontfait perdreleuriour,& 
terny leur premier luftre: en voicy 



4_6 Satyre 

la caufe laquelle dt pluftoft digne 
de rifee que de coniideranon. 
Quarum nif*m>di&-&yuftiditinfiè 
hâtas temporum &fecula prope ftJM 
eft dicere Ncroniatia. Icy ic prie le 
Lc£teur de remarquer fi celte rai* 
fon eft de mife,& fi ceft pas vnc 
monnoye qu'il fautr cnuoyer re- 
fondre au billon, fcroitilpoflible 
que cefte raifon de paille fuft ba- 
llante, pourconrrepefer &efgak 
1er le poids & la grauité de deux 
loix & conftitunonslmperialles, 
rvnedeTheodofe, l'autre de Iu- 
ftinian , aux lieux prealegucz?loix 
dif-ie lefquelles ont efté înftituecs 
auectant d equitc,de prudence & 
de légalité, fondées fur deux cu- 
bes fi (olid es, appuyées de deux fi 
fermes colomnes, iouftenues de 
il puiffans arcfbourans,à fçauoir 
la équité &c Ma) efté de deux 
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Q)ntre les Charlatans, 
grands Empereurs, quelles ne 
peuuent ramais cftrc, îene diray 
pas abrogées & renuerfees , ains 
feulement eibranlees, feus quel- 
que grande & légitime occafion 
ou rude fecouiTe, bien autre que 
celle que ceit abrogeur à fimple 
ronfure rire & emprunte des re- 
coins plus referrez de faceruelle: 
ce feroit abroger & anéantir des 
loix à trop bon marché, & fonder 
des fuppreiîîonsfur des ailles de 
mouche. Peut on iamais imagi- 
ner vne plus eftrange refuerie,ny 
vne plus friuolle & Chimérique 
abrogati5?lefiecle eft depraué& 
corropu , doc il faut iuppnmer les 
immunitez& anciens priuille^es 
desMedecins .Eft il polTible daîe- 
guervne plus forte & ridicule rai- 
fon,ny illation pluscornuë?U faut 
doncpourmémefujetfupprimer 



4.8 Satyre 

& effacer les preuilgces des Ecclé- 
fialtiques,& alléguer le mal-heur 
des Temps, & la corruption du 
liecle: Et d'autre part quelle nu- 
ion y a il , félon la fuitte du di(- 
cours de ceft abrogeur à gros 
grain, que les Regens, Pédago- 
gues^ Pedans des Vniuerfitez ôt 
Collèges, foient pluftolt mainte- 
nus en leurs preuileges ,immuni- 
tez & franchifes, que les Mede- 
cins,veu qu'dz n'ont foin que de 
hnftruâion de la ieunefle , & les 
Médecins de la conferuation de 
noftre fanté corporelle, qui nous 
doit eftre autant ou plus recom- 
mendable que Tinllrudion, mnl 

M àp'w iffatm i *» A) on e ft 
fanitatc cjuicquam melim in njita. 
Et que feruiroient les eftudes & 
lafcience,(anslafanté corporelle? 
& nift mens /ana cfîct in corpor* \ 

/ano, 
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C ontre les Charlatans] ^ p 

fano y di6t le Satyriquc Iuuenal. fauertat 
Aufliay-ie opinion que ces gran- S ^ I ' 1 ° 4 
des lumières &diuins Oracles de 
Iuftice qui ont leurs fieges efleuez 
fur ies fleurs de lis , ôc font briller 
lefcarlatte foubs les voultes lam- 
bridées d'vn Palais, ou pluftoft 
temple de Themis, n aurot point 
efgard A relies vaines friuolles, ôc 
légères abrogationsjefquels n 5 5t 
pour fondement que le fablon 
mouuanc Ôc le vif argent d'vne 
ceruelle defmontéV. Au contraire 
nous nous promettons tac de leur 
equirée^bonneiulhce^quc nous 
e(pcrous qu'ils nous maintien- 
dront ôc conferueront en nos an- 
cien* ; honneurs, dignitez, priuile- 
ges, ôc libertez, comme naguère 
ils ont fait parojttre par plufieurs 
Arrefo, lafehez en noftre faueur, 
pour confirmer & au thorifernoz 

D 



p Satyre 

priuileges, qui me donnera fub jet 
en cet endroicl: dem'adreffer par- 
ticulièrement au Parlement de la 
Prouince en laquelle i'ay premie- 
reméthumérair decettevie pour 
luy dire auecmaMufe. 



STANCES. 

SEnatplain d'équité, où Themis la fçauante 
Prononce chacun tour d yne bouche tonnatc 
Ses Oracles diuins: C'ejl Trous qui enfaueur 
Des Docteurs Médecins ,pronoceafles naguère 
Vn ^irrejî confirmant leur dignité première. 
Et pour les maintenir en leur antique honneur: 

^Awruïïe Parlement l'honneur de Normadie, 
Votte & [acre Senat,permette%jjue te die, 
Qujl n'y a Parlement en tout cet Vniuers, 
Plus prompt à t équité, plus enclin a Iujïice, 
plus afyre a reprimer, &* reprendre le Trice, 
Et les trompeurs abm des Charlatans peruer*. 
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Contre les Charlatans, p 

Mais pour reprendre les erres de 

nôtrepremierdifcours.Q«0^//«r 
nomme, dit vil do&e Iurifcofulte, 
tdntos honores, tôt ftipendia, tantas 
Itbertates & ] preuilegiaM edicis con- 
çu (fa putammt mfinece (farta huma- 
no generi M edietna ab/olutè crédita 
y/ffîtneantmoinsnousla voyons 
tellement changée, corrompue, 
& altérée en cemal-heureux & dé- 
plorable fieele, qu'elle neft plus 
maintenant quVn idolle ôVvn fan- 
tofme, fa faceaualee, fon crédit 
ruiné, fon honneur defgradé, à 
ballemaree, en dernier quartier, 
la force abatuc, fa réputation flé- 
trie, bref elle elr tombée du plus 
hautefchelon delà gloire où noz 

predeceireursl'auoientmantee&: 
efleuee, de forte que ceux qui la 

voyent maintenant réduite en ce 
miferable eftat, ont occafion de 
teferier, d ij 



p Satyre 

O domm dntiqud qudtn difydri Dominé 
dfimindrvsl 

Nous la voyons dif-jc tellement 
profanée , contemncc & foulée 
aux pieds par vn tas de Pfcudo- 
Empyriques^ignoras, empoifon- 
neurs , impoiïeurs , Charlatans, 
Spagyriqucs, Alchimiftes, Para- 
celfiltes & Iatromagcs , gens de 
mauuaifevie&decofcience eau- 
therifee,qui fe vantent impudem- 
ment d auoir l'Encyclopédie de 
toutes fciéces, &c corne nouueaux 
Efculapes defeendus du ciel , pro- 
mettent cffrontémentlaguarifon 
de toutes maladies, ferons nous fi 
poltrons, Eunuques de courage, 
eftropicz defenscomun, & Apo- 
ftatsàtout debuoir que deles en- 
durer? auros nous les veines rem- 
plies d'vn fang fi ingrat & négli- 
gent que de voir le feu alumé par 



Contre les Charlatans. yS 

la France de tant de meurtres per- 
pétrés & commis par ces bourre- 
aux d'Empyriques , auec leurs 
drogues peftifercs & cmpoifon- 
nees^ns crier au feu, & apporter 
leau de cette Satyre pour tafchcr 

deleftaindre.Verrosnousàyeux 
' de cire &à bras croizés en faineas, 
Jeyaifleau commun delà patrie 
oiinous fommes embarquez, en 
danger de faire naufrage, agité ôc 
borafqué des autans peftilens ôc 
tourbillons orageux decesimpo- 
fteurs Charlatans,fanspoufTer à la 
rame, ôc tirer au cordage pour taf 
cher de le deliurer dvn fi pro- 
chain danger? Aurosnous le cœur 
fi lafche, ôc lame fi rauallee , de 
permettre ces regimens ôc ejfca- 
drons d'Empyriques, piller & ra- 
uagernoz biens, s'engraifler de 
noz cacochimyes ôc indifpofi. 

D iij 
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tions,fe refaire de nos afflictions 
&maladies,baftir leur fortune fur 
lesruynesdc nos corps, deftrem- 
per le cyment de leurs aduance- 
mens, aux deipensdenoilrefang,, 
& moiflbnner noz corps par la 
faulx de leurs drogues empoifon- 
nées, fans arrefter le cours de leurs 
pernicieux defleins, gourmetter 
^eur témérité, mettre en cage leur 
impudence^ les réduire à fi petiE 
pied qu'ils n'ayent moyen desef 
largir plus loin que la longueur 
deleurlonge. Et pour aduertir le 
peuple qu'il ait afe dôner de garde 
de tomber entre les mains de tels 
bourreaux, Ertaffiers de la mort, 
Corratiers de Cymetieres , Impo* 
fleurs, j ou eu rs d e paite pafle , M ai- 
ftres Gonnins , fins à dorer, dont 
les difeours ne font que miel,&les 
effe&s rien que poifon , n eftanc 



Contre les Charlatans, y f 

moins dangereux de s'endormir 
à l'ombre de leurs paroles , qu'à 
l'ombre de l'If, le plus peftiferé de 
tous les arbres:Ce font vrayes Sy- 
renes,dont la charmeufe voix en- 
gourdift de enforcele la prudence 
des plus accorts: des Circes, qui 
par le breuage de leurs paroles 
emmiellées, troublent & meta- 
morphofent tellement le iuge- 
ment des plus beaux & délicats 
efprits qu'ils ne peuuent reco- 
gnoiftre les précipices &c mifercs 
oiiils font prefts de tomber. Des 
Mcrcures^quipar lesmelodieux 
accords deleurflagcol,cndormet 
les plus clairs voyans Argus. Bref 
leur halaine elt plus contagieufe 
que celle du Bafilic, ôc leur abord 
femblable à certaines pierres de 
Lyciedontparle Pline, lefquellcs 
gaftent ôc infe&ent incontinent 

D iiij 
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ceux qui en approchent. Ils nous 
pipent auèc tac dartificieufe fub- 
tilité,& fubtil artifice, que les plù$ 
fins & plus madrés y font trom- 

{>ez,&peuen refchappentquin'y 
aillent pour gaiges le poil ou la 
plume, & bien iôuuent la vie. De 
façon que ceux qui ne font point 
encortobés en leurs filets&pieges 
dccelians , & qui confidenmt la 
calàmiteufe mifere, & milerable 
calamité, de ceux qui y ont efté 
attrappez,peuuentdireàiufteoc- 
cafion,à ceux qui leut perfuadent 
de fe mettre entre leurs mains, 
pour eftre trai&ez de leurs mala- 
dies,ceque difoit le Renard en la 
fable à ceux qui le voûtaient con- 
duire vers la cauerne du Lyon 
malade: 

Horat. j. n . 

j t : «■ . . ■ cjutd me yej Ugid terrent, 

Efûft. Omnia te aduerfurH ftettatm,niMtt retrorfum. 



à 



Contre les Charlatans] 



STANCES. 



i. 



\Ourrons nous donc fouffrir ces ordes Saute- 
relles, 

C es trompeurs charlatans plains de fukilité, 
Romer&gouftiller les fleurs dt la famé, 
Et nous empotsoner de leurs dro<mes mortelles 

1 

Non ,non } il faut tafeher de les exterminer, 
Et la France purger dyne telle termine, 
Qtu n'apporte a no^corps epue mifere &ruyne, 
Faijrnans a leurs langueurs le remède d mnen 

Ufautjlfaut chaffer ces Bourreaux (tEm- 
pynques, 

Cesejfonte^larronsyhardts empoifonneurs, 
C*sThrafons,ces bauards ylatromages char- 
meurs, 

^Ichimiftes fouf fleurs , <fr Rameurs Spary- 
ricjues, 

• Qu^uiourdhuydonclanoble 
&dminefec3:e des anciens Méde- 
cins dogmatiftes rationels fe 
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ioignc auecmoy pour faire tefte 
à ces affronteurs, & couper pied à 
leurs impoftures. 

Et "Vous tous dueceux de fanté troupe amye 
Nourijjons de Parts la doëte ^Academyc: 
Et mil autres encor 3 d'~)w fçauotr fm^uher 
Que Caen nous a produis, Padouè, & Mot' 
peUier, 

Vont le profond feauoir na point de moin- 
dre terme, 

Que tout ce que le Ciel dedans fon rond en- 
ferme. 

Qui auezyecueilli tout cela qu'au giron 
De nature ont cherché JEfculape^ chiro, 
Hypocrate leorand>chrifipe, ^Afclepiade, 
Ga\lien y Herof\le,<(sr toute la brigade 
Des Do fies Médecins: 

Ievousconiuretousau nom de 
la patrie qui vous a alai&ez, de la 
France dont vous humez & infpi- 
rez l'air ,par le tiltre honorable de 
Do&eurque vous portez, ôde 
rang que vous tenez , que vous 
ayez à prendre les armes de la 



Contre les Charlatans, f'p 

plume y ôc vous ranger de mon 
parcy, à fin de combattre & ter- 
rafler vne tant pernicieufe & dia- 
bolique fcde , & exterminer du 
tout cette engeance peruerfe,& 
maudite race de ferpés cauteleux, 
qui du venin & du fouffle de leur 

ignorance, gaftcnt & cmpoifon- 
nent l'air de la France, faifàns plus 
de degaft, & boflant plus de Cy- 
mctieres envn an,aucc leurs dro- 
gues empoifonnees, que la plus 
dâgereufepefte ne pourroit faire 
en quatre. Affiliez moy donc de 
voz faueurs en ce combat, & vous 
verrez quainfi que le Mercure 
quittel'orquâdonle met au feu, 
que les iettât au feu & à Tefpreuue 
de cette Satyre, on recognoiftra 
de quelle matière ils font, &leur 
fera ton quitter le faux Mercure 
de leur ignorance & impudence, 
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qui couurc & galle For efclarant 
de la feience de Médecine, afin 
qu'eftant defehargée de la rouille 
ôc craffe de laCharlatanerie & em- 
pyrie,ellepuifle déformais repre- 
drefon ancienne fplendeur. Mais 
auant qu'appointer noz machi- 
nes > dreflernoftrebaterie,& enta- 
merle combat, il nous eft befoin 
de faire vne defeription de la 
fource 3 & origine des premiers au- 
theurs &inueteursde la feâ:e des 
anciens Empyriques, pour les co- 
ferer, & confronter auec les em- 
poifonneurs Charlatans denoftrc 
temps 3 lefquels fe tiltrent & quali- 
fient faulfement Médecins delà 
feâeEmpyrique: àfinquelafa- 
ueurdecebouleuard &decefort, 
foubs lequel ils fe gabionnet,leur 
eftant oftée^ilsnayent déformais 
à s'y retrâcher Omettre à couuert. 



■I 



■ 

kl 



Il M 



m 



ù 



Contre les Charlatans. 6r 
Nous croiiuons qu'il s'eft efleuc 
degrandes dilputes &controuer- 
fesjlors qu'il a efté queftion de ré- 
diger la Medecinepar arts, préce- 
ptes maximes, ôc théorèmes. Et 
d'autant qu'il n'y auoitencor rien 
déterminé ny arrefté, chacun s'y 
gouuernoit à fa tefte ôc à l'aune 
I defafantafie: 

Et félon qu'il efloit pouffe de pafion, 
A? caprice Je £ouft,d%umeurJaffcc'hon ) 
Comme font maintenant nos ajnes d'Em- 
pyrites, 

Lefquels font fans raifon par quinte leurs 
pratiques. 

Mais duchoc,colizion&rcnc5- 
trede toutes ces difputcs ôc con- 
uoucr(es,nous trouuos qu'il s'en 
eft formé trois principales feftes 
dignes de remarque tant d'Ara- 
bes, Grecs, que Latins, à fçauoir 
Enipyriques, Méthodiques, ôc 
Dogmatiftes ou Rationcls , def 
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quels Galienfait mention au liurc 
qu'il a efcrit des fedtes , fuiuant 
mefmelesversdu Poète Aufone: 

triplex quoque forma mcdendt, 
Qu& Lo<ro$ & Methodos,cuique Expertes 
tia nomcrh 

Nous donnerons donc entrée 
a noftre defcription par les Em- 
pyriques,lefquels auoient confti- 
tué & eftably les principes de leur 
art de quatre chofes^à lçauoir,de 
Nature,de Fortune, de Reuelatio 
& d'Imitation. De Nature lors 
qu'ils auoient veu quelqu'vn , foit 
homme ou femme trauaillé d'vne 
violente fiebure, laquelle s'eftoit 
terminée de finie par vneaimora- 
gie procédant du nez ou d'autre 
partie du corps , laquelle eftoit ar- 
riuée naturellement fans aucun 
remede:delàils tiroient vn argu- 
ment qu'à vn autre homme agité 



turc. 
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de mefme fiebure la feignee ou 

phlebotomieeftoitneceflaire. Ils 
vfoient encore de nature en imi- 
tant l'inltincl: & mouuement na- 
turel des belles brutes, corne des 
Cicoigncs defquclles ils auoient 
appris lvfagc des Clyftcres,par ce 
qu'ils auoient remarqué l'oyfeau 
nommé Ibis, qui eftvn efpece de 
Cicoigne,puifer deleau delamer 
auec ion bec, &fe la mettre au f5- 
dementpourluy ouurir le ventre 
qu'il auoit conftipé. Des Cerfs 
ils auoient appris la propriété du 
Di<3am,pour faire tomber les &- 
gettesdesplayes. De la Tortuela 
torce & vertu de l'origan, contre 

lesveines.DesSerpenslvfaaedu 
fenouil, pour conforter & efclair- 

cirlesyeux,&deplufieurs autres 
animaux dont ils auoient appris 
par nature,l'vfage, vertu & pro - 
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prieté de plufieurs fimples. De 
De For- fortune 5 come fi quelquvn eftant 
wnc ' trauaillé d'extrême douleur au 
derrière de la tefte tomboit par 
fortune fur quelque pierre qui 
luy excicaft vn flux de fang de la 
veine du front, dot la douleur luy 
fuft appaifée ; lors l'Empyrique 
enfeigné de cette fortune,recueil- 
loit vn Théorème de fon art,qu é 
la douleur pofterieure de la telle 
la feignee de la veine du frorit 
eftoitvtille & neceflaire. Par Re- 
^Sjyy uelation,commecequileurauoit 
UCaU °' efte miraculeufement reuelé, &c 
defcouuert , tant par leurs prede- 
ceffeurs^que par fonge, cela leur 
çftoit comme vne maxime & rè- 
gle infallible , principalement 
quâdils auoient examiné ladi&e 
reuelation au bureau de l'expé- 
rience conforme à leurs itams. Et 

oar 



Contre les Charlatans. 6$ 
par Imitation ou Comparaifon ParImi « 
faifans analogie & rapport dvne Catl ° n * 
maladie a vne autre: & dvne par- 
tie du corps , à vne autre partie. 
Cefte fedc mefprifoit & dcteftoit 
contre l'opinion desDogmatiftes 
Rationels/artanatomique&dif 
fedion du corps humain,comme 
chofc à leur dire exécrable ôc cru- 
elle,encore qu'il ny ait chofe au 
monde plus neceflaire à cognoi- 
ftre en la Médecine que le corps 
humain qui eneft le fubiecl. Car 
ainfi que la Géographie eft ne- 
ceflaire pour la defcription de 
l'hiftoire. Tout de mefme la co- 
gnoiflance du corps humain, qui 
fefâit par l'anatomie, eft abfolu- 
mcnt neceflaire à ceux qui veulec 
exercer laMedecine^oi^SW. 

emm corporùprincipiumejl fermonis 

E 
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in artetMedica.Qmconquc igno- 
re donc l'hiftoire des parties du 
corps humain, h earumdem affe- 
Bus maie dignofcet , peim curabit, 
pefsimè qui eua/uri, autnon euafun 
j»npradicct>ài&\eàodiz du Lau- 
rens en fes difcours anatomiques: 
qui monftre apertement que les 
fondemens de cette fe&e font au- 
tant incertains, que périlleux. Les 
premiers inuenteurs, &autheurs 
ficelle , furent entre autres vn 
PhilinusCous, lequel print occa- 
fiondelafeparer de laRationellc 
pour contredire à Herofille fon 
maiftre,duquclilauoit efté audi- 
teur: Et par ce quiceux Empyri- 
ques fe font toufiours vantez auec 
beaucoup d'impudence, que leur 
fefte eftoit la première & plus an- 
cienne de toutes,ils ont voulu fau- 
fement & malicieufement mettre 



)K3U- 
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en aduant qu'Acreon Argentin 

enauoicefté Je premier inueteur 
auquel erreur & abus Pline seft 

laiflecouler.allegacquel-Empirie 
auoir commencé en Cilicieparle- 

ditAcreon,cequin-eftpasvray 

icmblable non plus que la forte & 
vam e opini de ^ f ^ 

Çhuurg^nsjefquelsfeper/uadét 
chimenquemenc que la Chirur- 
gie efto.t longtemps deuant la 
Médecine, &la plus noble & ex- 

cellentepartied'icelle-.menronae 
autantapparentqueleurerWe- 
neeftgrande&infuportableàle 
maintenir^ommer'efperemon. 

1 Jnlinus fucceda Serap 10 n Aie- 

« nd n«>& Cornélius èelfusian 
Porteenlaprefacedefon'S 

quecettefeaecômenceaapren 
drepied& agrefferfonautl P or . té 

Eij 
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en ^Egypte : Philoxenus entre 
autres fut le principal autheur,qui 
Iacompilla en plufieurs volumes: 
après luy vindrent Gorgias,So- 
ftrates, Hieron, Hammonius A- 
lexandrin, & plufieurs autres ho- 
mes célèbres. A Rome aulïi fe 
trouuerent quelques profefieurs 
d'icelle, entre autres vnTriphon 
Pater ,Euolpiftus & Megés, lef- 
quels retranchèrent & altérèrent 
quelque chofe d'icelle fede, & y 
adioufterent quelque peu, ôc en 
firent en vn mot comme font les 
Caualiers des eftriuiers de leurs 
cheuaux. A ceux-cy fuccederent 
en après les deux Appollonius le 
pere & le fils ; lefquels furent en- 
fuiuis par Glaucias, Menodotus, 
Sextus, Hegalcides Tarentin,& 
plufieurs autres qui ont excelle en 
cette fede, laquelle Qcantmoms 
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a efté rciettée & cenfurée, comme 
plaine d'erreurs & d'abus, & n'e- 
ftre fondée que fur vne vaine,p e - 
rilleufe& téméraire expérience. 
La féconde fede eft la Methô- 

d ique,ainfiappellee,parce qu'elle 
vloitdepeu depreceptes&regles, 
IciquclJes ilz iugeoient bâfrantes 
pour conceuoir & comprendre 
toute la Médecine, ce qui eft en- 
tièrement contraire & répugnant 
a la doctrine des Dogmatiftes 
Rationels,parceque les autheurs 
de cette fe<fte Méthodique ne 
trouuoient rien de long ny difli- 

cille en la Médecine , diiàns quela 
vie de l'homme eftoit longue , & 

l^deMedecine: bref, cequi eft 
nean tmoins eiloigné de tou te rai- 
ion & vérité, & qui contrarie & 
répugne directement à l'expé- 
rience; car c'eftàToppofire, la vie 

£ iij 
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de rhomme qui etl brefue, & l'art 
de Médecine long, ennuyeux & 
difficile. Ils fe perfuadoient en- 
cor tant ils cftoient eftropiats de 
ceruelle , qu'il n'y auoit que trois 
efpeces de maladies au corps hu- 
main,dontla première cftoit pat 
aftri&ion d'atomes, ou fubftan- 
ces imparables, principes à leur 
aduis de la compofition & nature 
du corps humain. La fecod e eftoit 
caufee par relaxation d'iceux,& la 
tierce compofee des deux. 

Ces Méthodiques eftabliflbiét 
la conftitution de leur art fur la 
Philofophie ou pluftoft Antiphi- 
lofophie de Democnte & de Leu- 
cippe,lefquels s'eftoient imaginés 
par quelques raifons apparentes? 
que les Elemens & principes de 
toutes chofes naturelles, eftoient 
petites fubftances imparables: 
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lefquelles ils appelloi en t atomes, 

corne nayât aucunes qualités pre- 
mières, fécondes, ny autres : mais 
que felô les ^iuerfcs coftitutions 

&pofitiosd'iceux toutes qualitez 
eftoient caufees , comme fi vne 

chofe chaude deuenoit froide,ce- 
Ia procedoit de ce queles atomes 
d'icelle eftoient changez Se tranf 
portez i & par ainfi afFermoicnt 
iceux atomes eftre les vrays prin- 
cipes du corps humain defquelz 
defpendoitla famé & perfedhon 
quand lefdicls attomes eftoient 
bien mixtionnés^roportionnés, 
& mefurés par diftance ôc poli- 
rions : au contraire, fi le meflange 
& la mixtion d'iceux eftoit dfi- 
proportionnée, les maladies en 
procedoiet. S uiuant cette Theori- 

queilzbaftiiToientlesfondement 
de leur art ou méthode vniuer, 

• • • • 

E mj 
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fel fur trois principescommuns,le 
premier eftoit,que toute maladie 
procédant d'aftridion d'atomes, 
requeroit relaxation. Le fécond 
que toute maladie caufée de rela- 
xation datomes,demâdoit aftri- 
aion.Letroifiefmecompofé des 
deux,à fçauoir d aftridion & rela- 
xation, vouloit vn médium \ &de 
ces trois principes generaux,ils en 
tiroiem plufieurs particuliers, dot 
fait mention Galien en fa M etho- 
de, comme qu'vlcere fimple re- 
quiert vnio, vlcere caue repletio, 
vlcere accopagné d excroiflance 
de chair,cofomption,& plufieurs 
autres femblables qui ne font que 
premières indications,&non par- 
ties de Médecine, lefquelles mef- 
xne pour leur grande facilité, font 
recognues du vulgaire ignorant. 
-Parquoy cette le&e ainfi que la 



ta 

m 

m 
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première a efté reiettée & reprou- 
uée, comme plaine d'erreur, de 
foperftition& rcfucric, ainfique 
récite Gàkn & les autres Méde- 
cins Rationels. Le premier au- 
rheur de cette feûe fut Laodiceus 
Syrinis, lequel ayant efté eftably 
par Afclepiadesdo<3e& excellent 

Médecin RationcI,rrouuafubjct 
de fe fequcftrer du party de fon 
maiftre,pour embrafler cette fe- 
&e, qui eft foccafion pourquoy 
Galien l'appelle en plufieurs paf- 
fages efceruellé & inuenteur de 
nouueautez & de fedes perni- 
cieufes s auquel Syrinis fucceda 

ThefTalus,lequelfemonftra fien- 
yuré d'ambition , & bourfoufflé 
d orgueil, que de vouloir effacer 
les ordonnances, décrets &ftatus 
des anciens Médecins , lafehant 
tellement la bride a Ces partions 
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defreglées , que d'inue£tiuer ôc 
abayer comme vn chien, ôc ietter 
lefcume de fà rage contre les Mé- 
decins Rationels, qui florilToient 
de fon temps, comme font encor 
pour le iourd'huy vn tas d'Apo- 
ftats&cabaUede tels lanterniers, 
qui pour auoir efté chaffez pour 
leur ignorâce &retrenchez à cette 
fin comme membres pourris ôc 
gâgrenez du corps dVne fi noble 
ôc excellente faculté^rauallent fon 
honneur, entant qu'ils peuuent, 
defualifent Ion autho rite, condâ- 
nent &; mefprilent les degrez de 
Licence,&toutes les ordonnâmes, 
reglemens ôc priuileges concédez 
auxMedecinSjs'efforçeans de per- 
luadertantaux Roys , Princes, ôc 
Empereurs qu'au bas populaire, 
que tels degrez de Licéce ne font 
qu'abus & vamtez, fe vantant ef~ 
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froncement d'apprendre & enfèi- 
gnerà ceux de leur fecte efecrue- 
Jez & volages comme eux roure 
la Médecine en fix mois, comme 
faifoit ledic Theflalus. Apres ce 
grand brouillon &remuâc Thef- 
iàlus, fuccederenc Mnafeus, Dio- 
mfius, Proclus, &Antipater: dcC- 
quçls dilcorderenc Qlympiacus 
Milefius, & Soranus Ephefius, 
comme rapporte Gallien. 

La croifiefme fécre eft des Dog- 
matiques Rarioncls, lefquels par 
boniugemét,raifon & experiéce, 
satribuenr la cognoifTance des* 
enofes naturelles: àfçauoir celles 
qui entrent en l'intégrité & par- 
raidecompoficion du corps hu- 

main.qui fontfeptprincipal]es,& 
quatre annexées , les Elemens, les 
temperamens , les humeurs , les 
membres ouparties, les vercys o«. 
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facultez,les actions ou operatios, 
les efprits , les aages , couleurs , fi- 
gures^ fex es: & les fix chofes no 
naturelles: qui font l'air , boire, & 
manger, mouuemcnt & repos, 
veiller, dormir, inanition, reple- 
tion,à ioindre les perturbations 
delame: lefquelles chofes peuuéc 
altérer ou changer le corps hu- 
main:finalementtoutcequipeut 
ble(fer,empefcher,ou retarderles 
actions naturelles comme font les 
trois chofes contre nature,à fça- 
uoir maladie , caufe de maladie, 
Symptôme ou accident & leurs 
différences. Cefte diuine fede 
ayant attaint par longue eftude, 
l'entière &parfaiâ:e cognoiffance 
des chofes fufd ides, recherche di- 
ligemment ôc curieufement la na- 
ture & diuerfes qualitez des fîm- 
ples & la çompofition d 'içeux, 
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àfïndelesaccommoder & ordo- 
ner par indurtrie ,bonc méthode, 
& longue expérience, fuyuant les 
indications requifes pour fubue- 
nir a la necelîité du corps humain, 
& fidellement en vfer par iufte 
poids &mefure,en temps & lieu; 
toutes lefquelles chofes requerêt 
vn grand trauail, diligence, foin, 
& expérience pour en auoir yne 
v raye & parfaire cognoifîance,à 
quoy on ne pourroit paruenir du- 
rant le bref cours de noftre vie, 
fuyuantlafcntencc d'Hypocrate: H yp°c 
*s4rs longua y vita breuis. De forte 
qu'il ne feroit pas podible à vn 
feul homme d'inuenter ledit art 
deMedecine,&paruenirà la par- 
faide intelligence d'iceluy, fans 
layde de ceux qui ont de long 
temps commencé à l'inuen ter, ré- 
diger par eferit, garder & obier- 
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uer,aufquelsla pofterité a autant 
d'obligation qu'elle doit hayr & 
detefter ceux qui la veulent à pré- 
sent deftruire ôc luy mettre le pied 
fur la gorge. Cette fede contre 
l'opinion des Empyriques veut 
auoir cognoiffance de lanatomie 
& difiedion du corps humain 
comme tres-vtile aux Médecins, 
ainfi que nous auons par cy -deuât 
monftré , c'eft cette fede en vn 
mot , laquelle au rapport d'Am- 
moniusjcientiamhabet, non n)no 
autaltero 9 fed omnium cofortio con- 
fummatam,contempUtricem atqut 
aBiuam: c'eft elle dif-je qui orne 
& enuironne fa tefte de cercle ou 
coronne que les anciens Grecs 
baptifent du nom d'Encyclope- 
dic,comme celle qui doit auoir la 
cognoiffance. & intelligence de 
toutes les feiences. Le Prince de 
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laquelle, comme le plus diuin & 
excellenr de tous ceux qui ontia- 
mais pratiqué la Médecine, a efté 
ce grand ^admirable Hypocrate, 
iffii dVne très -noble & illuftre fa' 
mille, après lequelle florirent, 
Diodes Cfaariftius , Praxagoras 
Cous, Hcrofillus Calcedonicus, 
Erafiftratus Chius, Galien, Aui- 
cenne, Auerroes, Mefue, Paul 
■^ginette , ôc vn grand nombre 
d'autres docles ôc excellens Mé- 
decins, qui leur ont fuccedé iuf- 
ques à prefent. Quant aux deux 
premières feftes à caufe qu elles 
eftoient remplies dVne infinité 
d'abus, d'erreurs, impoftures,& 
abfurditez, elles ontefté côdam- 
nées ôc rciettées, au contraire la 
Dogmatique &Rationelle a efté 
retenuè>pprouuée ôc authorifée 
par toutlvniuers, corne tres-cer- 
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taine,infallible &afleuree, tant en 
Théorique, que Pratique. 

Mais pourquoy me fuif-ie tant 
efgaré & détraqué des erres de 
ma première route, pour m'en- 
foncer fi auant fur la recherche 
des anciennes fedtes des Empyri- 
ques, finon pour faire voir à vn 
chacun de quelle fedte ou calibre 
font ces Empoifonneurs ôc Pfeu- 
do Empyriqucs Charlatans, & co- 
bien ils font differens & efloignez 
des anciens Empyriques, dont ils 
s 'atribuétautâtfaulfemét, qu'im- 
pudemment le nom, qui ne leur 
appartient nullement ? afin que 
déformais le peuple ne fe laiffc 
plus fi aifémét tromper & feduirc 
à tels impofteurs,foubs le voile &c 
le pafle-port de ce nom gênerai 
d'Empyriques,qui eft vn chape- 
roàtoutoyfeaudeleur plumage, 

pour 
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pour voiler à couucrr. 

O c pour dcfcouurir plus claire- 
mêtëc mettre en plainiour, l'ame 
& le cœur de tek abufeurs & îrn- 
pofteurs , & fonder les refïbrs & 
mouucmens occultes de leurs 
troperies. Il m'afemblébo de les 
diftinguer en trois Sectes, fur !cf~ 
quelles ielafcheray W foudre à 
trois pointes pour les tcrralïcr & 
foudroyer. Souzlcftadart ou en- 
feigne de la première fe&e^c ran- 
gera? les Theriacleurs , Charlatan 
Coureurs, lifhlons d'afTcmblées 
qui vagabondent de ville en ville, 
de bourgade en bourgade, parles 
marchez plus fignalez & foyres 
plus celcbres.Soubs la féconde les 
Alchimiftes&Spagyriques,cxtra- 
coeurs de Quinteflences, diftila- 
teurs,fondcurs dorpotable, Mai- 
tfres dcTElixirougrand ceuure. 

F 
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Soubs la troifîefme les Iatroma- 
ges ou Médecins Magiciens 3 qui 
vfencdebillets^harmesjparolles, 
cara&eres,incantations 6c chima- 
grées fuperftitions à la cure des 
maladies.Touteslefquelles fe&es 
ioindtes enfemble marchent à la 
campagne/oubz la Cornette ge- 
neralle des Empy riques^e que fa- 
cilement croyent non feulement 
ceux qui ne font verfez en lart 6c 
feience de xMedecine, comme le 
populaire ignorant lequel , facile 
m fraudem impeUitur , ains aufïi 
plufieurs des plus accorts 6c adui- 
fezjefquelspar curiofité ounou- 
ueauté adiouft ent foy à la Charla- 
tanerie& tromperie de tels impo- 
fteurs , aduouent 6c fomentent 
leurs impietés: de forte qu'il leur 
eft permis par licence ou faux do- 
ner à entendre au Prince & à h 
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Iuftice, dabufer & deccpuoir le 
peuplc,& prendre tel pied & ac- 
croiflemcnt , qu'ils feront en fin 
caufe de la ruine vniuerfelle,non 
feulement de fart & feience de 
Médecine, mais de toute la Ré- 
publique.^ ceux qui tiennent les 
reines & le gouuernail de la lu- 
fticcny mettent en bref quelque 
police & règlement. Car telles 
gents adultère t par leurs fubrille* 
poifons ôc mixtions, non feule- 
ment les metaux,mais au/fi ils ga- 
ftent & altèrent auec iceux les 
corps humains: Ceftpourquoy 
ils fontplus à reprendre & à punir 
que cruels homicides & a/TaHina- 
teurs,& feroit bien neceflàire de 
banir & exiller à perpétuité telle 
canaille d'impofteurs delà patrie, 
comme gens que Ion doit f uyr & 
detefter, ainfi que ferpens très- 

F y 
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dangereux & pcftilentieux. Noz 
predecefleursnon pas mefme les 
payens , n auoient iamais voulu 
admettre ny fouffrir en leurs repu- 
bliques,telle peruerfe & maudite 
engeance de fedu&curs , aufquels 
depuis noz dernières guerres ci* 
uilles,laluftice a tellement lafché 
labride,donné tant de licence & 
preftétant de liberté, outre la fa- 
ueur, crédit, & entrée qu'ils ont 
trouuee aux logis des plusgrâds, 

copiosèemmmfinuatur apudReges, 
ditvn docT:e Médecin: qu'après 
auoirinfedé&gafté les villages, 
& petites bourgades , où ils ont 
15g téps renarde, ils fe fonticttez 
hardiment dans les principales 
villes de ce Royaume, lefquelles à 
prefent en regorgent, leurs caufes 
plaidées & détendues , par les 
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luges & Aduocats des Parlemens 
foubs le tiltre de Médecins de Ja 
fefte Empyrique, mais qui vou- 
dra examiner curieufement les 
opérations, règles, pratiques & 
qualitezdesvns des autres, & les 
diftillerparl'alambicde la confé- 
rence ou confrontation, on trou- 
ucra comme iay dçfia dit qu'il y 
a autant de différence entre eux, 
qu'il y a du iour à la nuid,du So- 
leil à vne chandelle, d'vne vefficà 
vnelanterne,d'vn champignon à 
vne cloche. Car premièrement 
ceux de la feéle des anciens Em- 
pyriqu es auoient leurs fondemés, 
regles,cognoiffances, & obferua 
tions limitées. 8t ^ f iuomJdeft % 
afiidentia ftgna in morbis obferua- 
^«f. Ilsobferuoient en leurs ma- 
ladies les fignes qui accompa- 
gnoient ordinairement icelles: 

«-% • • • 
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tM$fipn*fi u ' oncur /" /yrnptomatum, 
natura, analogifmo cxperientta, 
ad mothorum curationcm njteba- 
far,ilsvfoient en oultre à la cure 
d'icelles maladies du concours & 
rencontre des fymptomes, deNa- 
ture, d'analogie, & d'experielice, 
quieft loccanonpourquoy ils fu- 
rent baptifez du nom d'Empyri- 
ou es, de ce mot GrecE^^'a» qu* 
fignifie expérience. Secôdement 
ils cftoient excellens perfonna- 
o-es quelque peu expérimentez 
& médiocrement verfez aux 
feiences, comme tefmoigne Ga- 
lien d'Acron Argentin, de Phili- 
nous Cous, de Serapion Alexan- 
drin,des deux Apollonius le pere 
& le filmais ils nettoient pasfuf- 
fifans & capables de pafler oultre, 
pour rendre raifon de ce qui ls fai- 
foient,appuy ez feulement fur vne 
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vaine,friuolIe & téméraire expé- 
rience. Experimentum periculo/ttm. Hypoc. 
Ils vfoient neantmoins à la cure Aph,x ' 
de leurs maladies de bons & falu- 
taires medicamens, reietrans les 
poifons & venins mortifères, del- 
quels fe feruentpour le iourd'huy 
noz Charlatans empoiibnneurs; 
comme degrands & rares fccrets 
inconus aux Médecins Rationels. 
A raifon dequoy tant pour les per- 
nicieux effeds qui en reufliflent, 
que fuiuantle nom de leurs dro- 
gues mortelles & peftiferes, ih 
peuuétàiufte occafion efîre plu- 
ftoft appeliez empoisoneurs,que 
Médecins delafe&eEmpyrique, 
Car ce ne font qu'Afnes qui ne 
fçauent rien du tout, elprits groA 
fiers en matière de doâxine , & 
fubtils à tromper, cerueaux mal- 
tymbrez, entendemens definon- 

F mj 
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tcz, touscftourdis de la fumée de 
leur fourneau > gens en vn mot 
qui nom pour fondement que 
l'ignorance, pour préceptes que 
l'effronterie , pour règles que la 
vantance^pour théorèmes que la 
tromperie,& pour but final qu'vn 
defirfingulierde tirer fubtilcmn 
l'elixirde noz bourfes,fi quauec 
l'ele&uaire & recepte compofee 
detroisliuresd'impudéce & d'ef- 
fronterie de la plus fine qui croifle 
en vn rocher qui s'appelle front 
d'erain , deux liures de vantance 
Ôc vaine oftcntation^vne liure de 
belles promeffes aflaifonnees de 
menfonge, trois Hures & demie 
de tromperie , quatre onces de 
boneminecuiteau ius de douces 
paroles: & la dcco&ion paflêc & 
coulée par l'eftamine de large co* 
feiefice, ils vous promettront & 
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affaireront nuec cette recepte & 
compofition Charlatancfque, & 
Èmpyriquc p de guanr effronté- 
ment toutes fortes de maladies, 
quelques incurables quelles puif 
lcnteitre; 

Zjfroritt^jrnoram qui n'ont rien de fonde 
leurefim freat Ici] or, ou leur Urunte les 

y%fi yiptmfài tout d'y* fâçfâe effroté 

De donner prompt émet d*x mtLtdes jante \ 

mais au contraire quels carnages 
& boucheries préparer ils de tous 
coftez, quels monceaux de car- 
cafles efleuent ils, à la barbe des 
Earlcmens, & aux yeux de toute 
la France qui les permet ôc diiïv 
mule leurs erreurs, l'impunité les 
nourrift&la terre les couure. Ah 
monde renuerfé ! ah France non 
plus Fraocel puis que fur la foiblc 
caution de tels enjauleurs, tuofe 
bien mettre la vie & le fang des 
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tiens à la difcrction d e la Parque, 
& n'eft-ce pas le ieteer comme à 
la courle & à toute bride aux dan- 
gerSjprodiguerlegerementiavie, 
&s'immolerfoy-melme fur l'au- 
tel du hafard,que de le mettre en- 
tre les mains dételles gens?Scrons 
noustoufiours filiez comme En- 
dymioenvn perpétuel fommeil, 
fans nous relueiller? Aurons nous 
toujours les yeux fermez corne les 
Dieux d'Epicure,fans voir & cofi- 
dererles précipices & dangers où 
nous fommes prefts de tomber 
par Fimpudécede tels trompeurs? 
Hequoyi eft-ceainfi quelesyeux 
des hommes s'aueuMeront tons- 
jours i Tant de beaux çfprits de- 
meureront ils à iamais enfeuelis 
dans les ténèbres Cymeriennes 
d'erreurs , fans le recognoi.ftre? 
Sera- il toujours laylible à teta 
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bourreaux d'Empyriques de s'ef- 
prouuerôV expérimenter aux def- 
pens du firttg & de la vie de tant 
d'humains qpU?ife font mîferable- 
inent & malheureufement périr 
auec leurs drogues enipoisonecs, 
foubz couleur de les trai&er en 
leurs langueurs &niaLidies,&lcur 
renuoyerlcuriàntc? 

Heu quo me mentes rt&tâftà flare folebat 
^4ntea démenti jeje jlexere ruina. 

Les larrons doibuent eftre punis 
par la loy, au cotrairc nous voyos 
auiourd'huyleslarros & couppe- 
bourfes d'Empyriques, eftre ho- 
norez &refpecl:ez d vn chacun, & 
adorez comme autant de petits 
Dieux ôc nouueaux Apollons, 
miraculeufement defeendus du 
cicl.Lcsaflàfînatcurs& homicides 
doiuet eftre codamnezà mort& 
àperdrelatefte, maisàl'oppofitc 
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( 6 quel aueuglementl )les tcftes 
des homicides& meurtnersChar- 
Jatans font cnuironnécs & gun> 
landées dç couronnes de lauriers 
en figne de trqfée : faut-il donc 
s'eftonner puis que la punition 
fe change en mérite > le fuplice 
en refpe&,la peine en recompéfe: 
fi vn pauure artifan mercenaire re- 
iettant& mefprifant la mifcrable 
condition de fon meftier mecha- 
nique,defirantamafTer plus gran- 
des richefles, & faire plus graffe 
cuiline, recherche fon refuge & 
fonaduancementen l'exercice de 
rEmpyrie.oupluftoit tromperie, 
Charlatanerie? faut-il s'efbn- 
ner, dif je, fi Ton void de toutes 
pars naiitre dans le terroir de la 
Fran.ce,des dens de ce ferpent ôc 
monftxe d'impunité , vue telle 
abondance d'Empyriques arTron- 
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Contre Charlatans, 
teurs&Charlatas?Toutela France 
en eft plaine,toutcritalic en four- 
miIIc,tourcrAlemaigc en regor- 
ge, Iclcjutls fc retirent ordinaire- 
ment es villes de Francfort , de 
Lypfe^de Spire, de Magdebourc, 
Hyldebourg, Vautres villes de la 
Germanie, principalement durât, 
le temps que les foires s y tienner, 
iene puis aflez meftonner d'vne 
telle affluenced'impolteurs, 

+Apres lefijuelt on ~Void courir certain* ccr- 

UCUHXy 

Comme après Us raifms courent les cjlohr- 
neaux. 

lefquels pour plus facilement tn>- 
per & feduire la trop crédule & 
vainc populace, 

Populaire ignorant orojje majje de cher, 
Qut a lefcntimet d'y» arbre ou £y n rocher, 

Et lequel ordinairement fiiit plus 
d' cftime, & done plus de créance 
à l'apparence extérieure d'vnc fa- 
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çon galante & cTvn maintien bra- 
uache , accompagné d'vne vaine 
pompedefomptueuxhabits,quà 
la dodrine& à l'expérience, ont 
de couftume d'aller en houlfe par 
les rues des villes, vcltus defuper* 
bes & magnifiques veftements, 
portans au col des chaines d'or, 
qu'ils auront peut eftre louées de 
quelque Orfebure, & montez à 
l'aduantage fur des genêts d'Ef 
paigne, Courfieisdc Naples, ou 
Courtaux d'Alemaigne, accom- 
pagnez dvne grande (uitte& Ca- 
rauane d'Efcornifleurs, batteurs 
de paué , Bafteleurs, Comédiens, 
Farceurs & Harlequins , recher- 
chent en ce fuperbe équipage les 
carrefours & places publiques des 
villes & bourgades où ilz font eri- 
ger des efchafaux & théâtres , fur 
lelquels leurs bouffos &maiftrcs 



irai 
I 



m 



Çà 



Contre les Charlatans, p y 
Gonim amufent le peuple, par 
mille lingeries, bouffonneries *ôc 
tours de paile-palle, pédant qu'ils 
elèaienc&debirenr leur marcha»- 
difeou pluftoft Charlatanerieîau 
peuple.Erlors qu'il eit befoin de 
vanter en public les fingulieres 
vertus & proprietez occultes de 
leurs drogues ôc medicamens,on 
les oyt crier dvne voix Stentotée, 
ouenZanis Cqrnuto ^porteurs 
de marotte, Et 

Quantum nouies deciefiue mille >/W 
Clamare filent quiprœlu mifcent 

Comme neuf & dix fois mille foldars y^ 
Uns, 

Qui sefenent au combat ty n l'autre fe cho. 
yuans. 

Touteleurinduftrie,efl:ansmon- 
tez furleurs théâtres & efchafaux, 
ne tend & ne vife <j U 'i controuuer 
des bourdes, mettre en auant des 
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menfonges,tramcr & ourdir des 
impoftures,àfin de mieux vedre 
leurs coquilles &lafumée de leur 
Charlatanerie au foc populaire, 
du qu el le natu rel eft muable & fa- 
cile à dcceuoir/elaiflant ordinai- 
rement emporreraux eflans de la 
nouueautéjTra; "oy\*S vjm& 
x, va'çw uiayJys,M ultttudo facile 
m fraude impeUttur y efl<]uc in omnes 
partes flexibilis. Vous verrez Tvn 
de ces coquins de Charlatans , ju- 
rer &fc donner au diable, qu'il a 
voyagé & peregrinélaplus grade 
partie de la terre, 

£t mores homtmm multoru Tn&it&lnrbes, 

Nauigé l'Océan, & paffé au delà 
de la ligne Equinocïialc, donné 
iufques en rHemifphere oppo- 
fite,& pénétré les Antipodes, auf- 
quels voyages,lôgues & pénibles 
* naui- 



Contre les Charlatans. p 7 
îiauigations,ilaappns ôc defcou- 
ucrt de grands ôc miraculeux fe- 
crersdeJa Médecine, parla vertu 
defquels,il fe vante d'auoir guary 
en peu de tempérons les malades 
qui fe font prefentez à luy , de 

quelquemaladiequ'ilsfuflenma- 
uaillez, 

Cefi tou)ouYsk refrain <p ils font a leur ba- 

Pour moy le nrn y 0 y point, que te n'en fois 
malade: 

Lautrepour confirmer fon The- 
riacage, affichera par les carre- 
fours & lieux publiez de viljes & 
bourgades,^ au frontifpiçe deso 
théâtre, de très -amples lettres pa- 
tentes,remplies ôc farcies de men- 
songes , de vantances ôc de pro- 
mettes ampoulées à lEfpagnolle, 
lefquelles lettres il aura obtenues 
des Roys, Princes, & Magifi»«> 

G 
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iiir les Terres, Royaume ou Do- 
maine delquels , il aura exercé 
pour quelque temps fa bonrellc 
Empyrie , pour luy fcruir de tcf- 
moignagesdes cures admirables, 
& belles expériences qu'il aura fai- 
tes fur les Terres & pays de leur 
obeïflance,lefquelles lettres dif je 
aurotefte comme cft l'ordinaire, 
fuppofécs ou fubtillement çro- 
chettées,à la faueur de quelques 
vns de leurs amis, qui pour lors fe- 
ra fon quartier en Cour, à la fuitte 
defdits Roys & Princes comme 
leurs domeftiques & confidens. 

Quelque autre charlatan , refueur , melan* 
cholique, 

Grimafjantfon difeours faitt le ditte en 
pratique. 

Suant .crachant y toutfant, penfant yentr au 
Parle fi finement que l'on ne l'entend point. 

Les vns expofent & font parade 



Qontre les Charlatans, p p 

fur leurs théâtres de certains ani- 
maux incognus venus d'eftrange 
pays,dontilsfevantétde cognoi- 
Itreies miraculeufes proprietez, 
& fecrets occultes, a la cure des 
maladies , pour tafcher par ce 
moyen de perfoader au peuple, 
lcurgrande fuffifancc & capacité 
au fait delà Médecine. Lesautres 
pour confirmer ôc authorifer de 
plus en plus les vertus eftranges& 
admirables de leurs drogues,anti- 
dotesj&alexipharmaquesjes ex- 
périmentent & efprouuét fur eux 
m efme, feignent d'aualer publf- 
quemétdulublimé ou autre poi- 
ton violente, laquelle ilz auront 

fiitapportcr(pourmieuxpipper) 
de la boutique du plus prochain 
Apoticaire.-maisau lieu d'icelles, 
ilsfubftituent fecrettemet par vn 
artifice admirable, quelque con- 

G ij 
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fe&ion qu'ils auront fubtillement 
préparée, auec fuccre & amidon 
ou autres medicamens , qui ne 
font douez d'aucune qualité ve- 
neneufe:lefquellesrufes & impo- 
ftures i'ay quelquefois defcouuer- 
tespar vne exadte recherche. l'ay 
veu plufieurs de telsCharlatans en 
Auignon,lefquelspour faire l'ex- 
périence de leurs vnguens & bau- 
mes miraculeux , fe perfoient les 
bras & autres membres de leurs 
corps, auec des poignards, difli- 
mulans courageufement la dou- 
leur, afleurans au peuple l'entière 
& parfaire guarifon des playes 
qu eux-mefme s'eftoient faides, 
dans vingt-quatre heures, par la 
feule application & finguiieres 
vertus deleurs vngués & baumes 
fouuerains,& défait lors qu'ils pa- 
roiflbient le lendemainen public, 



m 

u 
m 



Qontre les Charlatans. 101 
pour faire monftre de leftat de 
leurs play es les ipedtateurs eftoiéc 
tous eftonnés, qu'il n'y apparoif 
foit qu'vne légère cicatrice 3 tat ils 
fcauoient dextrcment&fubtille- 
mentfaire refermer la play c, auec 
leur baume. Mais ce n'eftoit 
cjuvn trompeur artifice, & vne ar- 
tificieufe tromperie^ car on eftoit 
tout eftoné que huicT: iours après 
leur playe eftoit fort ofFenfée eu 
fes fonds & n eftoit gu a rye que 
fuperficiellement.Ie veis il y a (epr 
ou huicT: ans à Paris, vninfigne & 
effronté Charlatan qui s appelloiç 
il (ignore Hyerommo y lequel auoit 
fait ériger vn théâtre en la court 
du Palais, fur lequel eftant monté 
en bonne conche & fuperbe 
équipage JaerolTechaine d'or au 
col , il defployoit les maiftrefles 
voilles de fon caiol, & defeochoit 

G nj 
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les mieux empennées flèches qu'il 
eult en la rroufle de fes artifices, 
pourlouanger&efleuer par mille 
menfonges , vantanccs & vaincs 
o (tentations les vertus occultes &c 
admirables proprietez de les vn- 
guensjbaumes^huilcs^extradios, 
quinteflences , diltillations , cal- 
cinations , & autres fantafques 
confections, 

Et tandis qu'il caufoitjdu milieu de U fldce, 
Zes Bdquiers eflone^kdmirotct fdvrimdce, 
Et mojîroiet en riat qu'ils ne luy eujj ent pds 
Prejîé fur fin minois quatre doubles duc us. 

Et à^n qu'il ne manquait rien à la 
Charlatanerie,&quellefuft 
lut partihns & numerts ahfoluta , il 
auoit quatre excellens joueurs de 
violô qui auoiét feance aux qua- 
tre coings de fon theatr e 5 lefquels 
faifoientmerueilles, affilez d'vn 
infigne bouffon ou plaifant de 
deDioftel.de Bourgongnenomé 



Contre les Charlatans. 10 3 

Galmette la G aima, qui de fa parc 
faifoitmillefingeries,toursdelbti 
pleiTe& bouffonneries, pour atti- 
rer &amufer le peu ple^lequ cl s'ap- 
prochoic comme a la foulle de 
Ion théâtre, tant pour repaihrre (es 
yeux en la contemplation du 
bouffon, que pour contenter fes 
oreilles en la douce harmonie $c 
harmonieufe douceur des initru- 
mens/ans qu'aucun autre deflain 
les y euft portez. Si cil ce ncant- 
moins qu'ils fetrouuoient telle- 
ment charmez par lecajol afiecle 
& babil effronté dudit Charlatan, 
qu'ils eltoient contrains d'acheter 
d e fes dr o g u es , t a n 1 1 a eu 1 i o { j t é &j 
lapcrfualîo auoietgaigné fur eux. 
Et pour expérimenter les vertus 
diuines &: admirables dvn vn- 
guent qu'il fe vantoit auoir pour 
les bruflures,il fe brufloit publia 
quemét les mains auecvn flàbcau 
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allumé,iufqu es à le 1 es rendre tou- 
tes ampoulées , puis fe faifoitap- 
pliquerfbn vnguent, qui les gua- 
rifToit en deux heures, choie qui 
fembloitmiraculeufe aux aflilîâs 
quin'auoiétiondé & defcouuert 
l'artifice & la ruze dont il fe fer- 
uoitrcarauantquedc monter fur 
fon théâtre , il te lauoit fecrette- 
ment les mains de certaine eauë 
artificielle, laquelle eftok douée 
de cefte vertu particulière, que le 
feu ne peut brufter (fi ce nettoie 
par vn long remps)la partie qui en 
a efté fraichem ent lauée, d e façon 
que l'on endure fuperficiellement 
la flamme fans ferait que peu ou 
point de douleur. Dauantage 
cette eauë a encor cette admira- 
ble propricté^que ta flamme agif- 
fimt fur la peau qui en a efté nou- 
uellementlauée, fe conuertiften 
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puftulles en fa fuper fi ci e, fans l'en- 
dommager nullement non pas 
feulement en fon épidémie , ôc 
loudain qu'on applique quelque 
chofe fur ladi&e peau ampoulée 
tout s en vaenpoufliere 5 &en fu- 
mée, laiflant la peau de la main 
ou autre partie en Ton entier, (ans 
qu'il y apparoiflc puis après au- 

cunemarque ou vertige : laquelle 
ruze ôc tromperie l'auois ven pra- 
ciquer^îorsque i'eftois en Lâgue- 
doc,à vn braue ôc cxpertCharîata 
de leur caballe. Artifice quin eft 
pas de difficile créance i fi on cô/i- 
dere feulement la qualité Ôc pro- 
priété de l'eau de vie, laquelle fe 
brufle ôc confomme fur vn mou- 
choir qui en aura eftélaué, &ma 
lefeulepuiiTe endomager. Voila 
doncla tromperie du fufdit Char- 
latan touchant fon vnguent pour 
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les brufleures. Et pour expe- 
rimenterle baume fouuerain ôc 
admirable que tant il vantoit 
pour les bleflures, il fe donnoic 
publiquement des coups d'efpée 
à trauersles mufcles de l'Epiga- 
ltrc , principallement ceux qui 
ontlcurfituation vers les Hypo- 
condres , & foudain appliquoit 
fon baume furlefdictes bleflures, 
&le lédemain napparoifloit aux 
afliftans qui sapprochoient en 
grande affluence de ion théâtre, 
que la cicatrice deldi&es playes, 
tant elles ettoient eftroiclement 
rejointes & réunies auec leur 
peau naturelle par l'application 
de (on baume ,fiqua peine pou- 
uoit-onrecognoiitre la place où 
les coups auoient efté donnés: 
Maisceitoitvneguarifonpaliati- 
ue.vne Cure Charlatanelque & 
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trompcu(e,pour piper le monde 
& attirer de 1 argent, car leldicStes 
playes efroiéc encore toures frail- 
ches &recentesenleurfonds, ôc 
n eitoientguaries qu'en apparen- 
ce & fuperficiellemenr. ht pour 
deceuoir & attirer le peuple plus 
facilement louzle voille de chari- 
té & decouitoifie,& pours'acha- 
lander & fe mettre en crédit, il tu 
roit & arrachoit les dents de ceux 
cjui en vouloienr faire tirer (ans 
prendre aucun argét de fa peine, 
vfantàceftefin d'vn grâd & mer- 
ueiilcux artifice de les tirer & ar- 
racher, (ans exciter aucune dou- 
lcur,ny mefme fans v(er dW un 
inftrumcnt ou polican que de Tes 
deux doigfs,à fçauoir le pouIcc,& 
1 index , mais pour defcouurir la 
tromperie & la trouuer en fon gi- 
fle auanc que d'arracher la denc 
que lepaticntvouloit faire ofter, 
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11 latouchoit de les deux doigts, 
au bout de l'vn defquels il mcttoit 
fubtilement en babillant vn peu 
de poudre narcotique ou ftupe- 
fa&oire , pour endormir & en- 
gourdir la partie, à fin de la rendre 
itupide & fans aucun fentiment, 
& à l'autre doigt il mettoit vne 
poudre merueilteufement caufti- 
que,laquclle eftoit d'opcrationfi 
foudaine, qu'en vn moment elle 
faifoitefquarre&ouuerture en la 
genciuc,de{chauflànt & defira ci- 
llant tellement la dent , qu'auffi 
toft qu'il la touchoit de fes deux 
doigts feulement, il l'arachoit, 
& quelquefois tomboit fans y 
toucher. Quclqu vn de leur Ca- 
ballc me pourra icy peut eftre ob- 
ie&er,que fiainfi euft efté que le- 
did Charlatan euft vfé d'vne pou- 
dre cauftique , qu'elle n'euft peu 
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opérer & faire ouuerturc dans Ja 
ge due fans exciter quelque dou- 
leur^ que n'en (entât point, que 
cette fubtilité eltoit cfuentée & 
hors de toute apparece de creâce: 
Aquoy ierefpond qu'il eftoitim- 
pofhble que tel accident peut ar- 
riuer, parce que la partie fur la- 
quelle agifToit ladide pouldre, 
eltoit lors ftupide & priuée de 
fentiment, à caufe de la fufdicle 
poudre narcotique qui y auoit 
cfté mife à mcfme temps que la 
cauftique,iVne en vn cofté de la 
genciue,& l'autre à l'autre. Voila 
dokclesrufes& tromperies dont 
fe feruoit ledit Charlatâ pour pip- 
perlespl 9 crédules, butinsdu cre- 
di^saquetir de la réputation, & 
baftir le fondement de fa pfeudo- 
pratique Charlatanefque fur les 
mafures & ruines de la fanté du 
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pauurepcuple.Mais il me femble 
quefentédsdel-ja quelque Pfcu- 
domedein Chimique encor tout 
eftourdy delà fumée de fon char- 
bon, & des chaudes vapeurs de fes 
fourneaux, qui pour légitimer & 
approuuerles tromperies dudict 
Charlatan me dira qu'il faifoit 
toufioursvne belle cure,&appor- 
toitvne grande commodité à plu- 
fieurs de leur tirer les dens fans 
leur faire aucune douleur , quel- 
que artifice qu'il peuft apporter 
pour y paruenir , & qu'en cela il 
n eftoit point trompeur : Cefte 
raifon feroit receuable & de bon 
alloy , fi tirant & arrachant les d ens 
par cefte fubtile inuentioniln en 
arriuoit point de mal puis apresj 
Mais c'eft chofe afleureecon me 
i'ay ouy récitera des gens de bien 
&dignes de foy,que laplufpart de 
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ceux aufquels elles furent tirées 
parle fuldiâ: Charlatan, tombè- 
rent puis après en de grandes flu- 
xions & Gath erres, à caufc des at- 
tractions qui auoict eite excitées 
aufdides parties affligées par les 
fufdictes poudres violentes \ ôc 
melmes à quelques vns les dens 
en tombèrent toutes , de façon 
qu'ayâtpris refolution den éfai- 
re tirer qu'vne ou deux, ils furent 
tous eftonezquelleleurcheurent 
prefque toutes: Choie miferable 
ôc déplorable. En fomme voyla 
les mal'heurs , incommoditez ôc 
miferes qui arriuent ordinaire- 
ment à ceux, Iefquels ayant delaif 
fé les bons ôc expérimentés Mé- 
decins & Chirurgiens fe mettent 
entre les mains de telle canaille 
de Theriacleurs , ôc Charlatans; 
defquelsqui voudroit icy exami- 
ner par le menu toutes les ruzes, 
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tromperies & fubtilitez ; ce feroit 
enrreprendre de nettoyer l'Efta- 
ble d'Augce du fumier que trois 
mille boeufs auoient rendu en 
pluficurs années , il vaut donc 
mieux les lailler cachées foubs le 
voille du filence que de les de(- 
couurir& expoferauiourjesfuïr 
que lesrechercher,les rechercher 
que les imiter, les ignorer que les 
fçauoir , finon pour s'en prendre 
garde & s'en tenir vers le quartier 
des Suifles, plusloin que près, n'y 
ayant que de la honte d'en parler, 
dudefplaih'rdeles cognoiftre, & 
du regret de les louffrir & endu- 
rer parmy nous , exercer leurs 
meurtres,& faire jouer la fappe & 
la mine de leurs tromperies, a la 
ruync & confufion de la Répu- 
blique^ du pauure peuple,quils 
deçoiuent & appipent par leurs 

paroles 
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parollcs fuccrees & affe&é jar- 
gon i rccouucrt de belle apparen- 
ce, tout ainfiquc la faulfe Mon- 
noyc,dontla monftre eft fore 
belle , & l'vfage de nulle valeur: 
brefcommedicr£fpagno,/fi W «- 
cbomaspeligrc/odlos hommes caer 
en la* manos de los Ernpyricos y 
Charlatanos, quenlas a>»«^ de los 
cueruos, no comiendo los cutruos que 
losmuertosylosCbarlatanos los bi~ 
uos. C eft a dire, il eft beaucoup 
plus périlleux aux hommes dé 
tomber encre les mains des Em- 
pyriques& Charlatans, qu'entre 
les ongles des Corbeaux, dau- 
tant que les Corbeaux ne man- 
gent que les morts, fclesCharla' 
tans les viuans ,dont ils tirent & 
fuccent la mouelle, & (e repaif- 
iencdeleurfubftancc&bienfou. 
uencleuroftentla vie pour fefa 

H 
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donner auec leurs mortelles poi- 
sôs& médicaments fophiftiquez. 

Leurs drogues dont par eux no^ corps font 
dijïipe^, 

Sont des recipésfdux , & de yrays decipe^j 
Butinant fur chacun 3 cefc toute leur enute 
De nous faire mourir, pour fe donner la y te, 
Voila comme par eux les hommes font tous 
faintts 

Remts au lendemain du tour de la Touf- 
Jamé~ts. 

Que fi on veut prendre garde de 
près à la qualité & genre de vie de 
telz impofteurs , on trouuera 
qu'ils ont eflc ordinairement ac- 
eufés , repris ou foubçonnez de 
faulfe Monnoye, ou notez de 
quelque autre crime, la plufpart 
lont Apoftats , coureurs , vaga- 
bons , defbauchés/edu&eurs, ba- 
nis & exilez de leur pais, Atheiftes 
Preftres,Moines,Rcligieux,Cor- 
donniers , Saueticrs , Cardeurs, 
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Drappiers, Tiflerands & Mi- 
niers, Regrattiers d'amour } fem- 
mes impudiques & defoauchces, 
putains publicques, lefquelies a- 
prcsauoirpafsépar les picquesfc 
efte guaries de Chancres, Go- 
norrées, Chaude-piffcs , maldc 
Napples ougratelïe des Indes & 
autres appennagesbordelefques 
en core toutes moites de la déco- 
ction de Chine ou de Gaiag, & 
nouuellement forties du four- 
neau ou cage Hydrotique d'yn 
Barbier, fe vantent dauoir appris 
dans ces efcolles & clafses fudori- 
fiqucs,&dietiques, tous les plus 
grands & occultes fecretz de lare 
de Médecine .promettans afseu- 
rcmentl'cntierc& parfaide gua- 
nion de toutes fortes de maladies, 
auecvntasde frippons& de Co- 
quins , mortefpayes & eftalJons 

H ij 
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d'Hofpitaux , attentes de gibets, 
leiqueis après auoir tout mangé, 
perdu cVdiflipé leur bien à han- 
ter les cabarets , carefler le Bor- 
deau, rouller les detz, tettonner 
les cartes & tarotz , a (ouf fler,plai- 
dt r & mille autres desbauches, ne 
{çachans plus de quel bois faire 
flefehes, à quel (ain£i fe voiier,(ur 
quel pied dancer.ny de quel me- 
ftier ie mefler , on ett tout eltory 
né qu'ils naiffent en vn inftant co- 
me Champignons en vne nuid 
& (efontappcller grands & (uffi- 
fans Medecins,tres expérimentés 
& tout fraîchement emolus , fe 
iettans à corps pcrdu,à tort & à 
trauersà l'exercice de TEmpyric 
& Charlatanerie^ourauoirpeut 
eftrefnpponné& crocheté quel- 
ques receptes chimrriques de 
TAlcoran de Paracelfc , ou dans 
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Contre les Charlatans. 117 
les efcris François d'vn rdueui ra« 
dotté d\Alexi> Piedmontois, ou 
danslesliuresde quelques autres 
aurheursquionr elcrit en langue 
vulgaire Ôc maternelle , dans les 
efcris defquels on trouuera plus 
d'impoftures&demenfongtsau 
preiudice de lare & feience de 
Médecine & du public, que de 
parollcs i lefquels liures fe met- 
tent neantmoiris fous la prefie 
fans cftre receux,reueus, con igez 
ny authorifez des fuperieures fa- 
cultes, approuuez des Euefques, 
& fans aucune Iicence,permifl)on 
ou priuilege pour faire gajgncr 
les Imprimeurs & Libraires, 
qui les vendent au poids de l'or, 

pour leur donner plus de poindc 
& les faire fem bler meilleurs : en- 
core nés en trouue-il pas pour les 
Pages & lacqqais , & tel penfe 

H iij 
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auoir obtenu beaucoup de fa- 
ueur& de crédit , enuers les Li- 
braires qui en peut trouuer pour 
fon argent. Lcfquels erreurs & 
abus qui fe commettentparl'im- 
preflîon & ledure defdits liures, 
lUeroit expédient pour le bien 
public eftre retranchés, & leldits 
liures aucc leurs autheurs confa- 
crez à Vulcain ou à tout le moins 
cenfurés&deffendus comme vn 
poizon & pcfte tre.s-dangereufe, 
principalement à ceux qui en a- 
bufent & s'en feruent à la ruine & 
péril eminent de la fanté publi- 
que. Et cft are-marquer, que la 
pratique de la Médecine foit en 
langue Françoife , Latine, Grec- 
que^ouArabefque entre les mains 
de ceux qui n'y font véHez , & en 
ignorent la Théorique, eft tout 
ainfi qu'vn coufteau bien tran- 



C ontre les Charlatans, up 
chant en la main d Vn petit enfant, 
oud'vn maniaque & frénétique, 
duquel ils s oflfenceront eux met 
me,oupeuteftretousceux quife 
prefenteront deuant eux , l'em- 
ployans fans raifon & iugement à 
autre vfage qu'il n'a efté deftiné & 
forgépar louuricr 6J\n la fait : Si 
cft-ce ncantmoins que les excu- 
fes de tels mal -heureux Empoifo- 
neurs, quife feruent (ans aucune 
raifon , doctrine ou expérience 
defditsliures& receptes en Fran- 
Çois,aurontlespafles couleurs, & 
neferotreceuèsdeuat Dieu pour 
auoir péché par innocence com- 
me les petits enfans , ou par folie 
ainfi que les maniaques & frêne- 
tiques,nonplus que ceux qui les 
permettentau detrimet de la Re- 
publique, ainfi malheureufement 
& impunément tromper & em- 

H iiij 
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poifonnerlc peuple , laquelle im- 
punité a fait naiftre & germer dâs 
le terroir François tant de mon- 
ftres, cVfaitefcîorre tantdebour- 
reauxenlaMedecine.Helasicom- 
bien void-on fourmiller d'Empy- 
riques & Charlatans en noilre 
France \ combien de petits Bar- 
biers à (impie femelle ; combien 
d'Arboriftes & Simplifies à la 
douzaine; combien de petits Fre- 
quenelliers d'Apoticaires , lef- 
quels préparent Médecine à-quel- 
conque forte & efpece de ma- 
ladie , fans aucune confidera- 
tion ny diftin&ion, & fans l'ad- 
mis &leconfeil du Médecin : Co- 
bienya-ildeReligieufes: combié 
de femmes qui font meftier or- 
dinaire de garder les malades: Co- 
biende vieilles edentées, ridées, 
bauardes , bigottes , porte-chan- 
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délies , porte-cappes, fc niellent 
effrontément delà Medecine,co- 
iurentles fiebures, exorciient les 
chancres & hemoroides, charmét 
la tigne, foufflent le feu-volage, 
remettent la poi&rine, & mille 
autres retueiïes 6c fu perditions, 
capables de faire rire le plus grand 
Myfantrope & Cynique refroi- 
gné de ces vieils Philofophes: Co- 
bien defémes impudiques &: def 
bau ch ées, combien d e regratieres 
&maquignonnes d'amours ,Co- 
ratieres de lubricités, dariolettes, 
chaufecires,lefquelles après auoir 
confommé le printemps de leur 
aage,& la chaleur de leu rEfté à fai- 
re des pèlerinages en Cypre, pour 
offrir des facrifices àlaPaphienne, 
dont les cérémonies ne font au- 
tres qu'embrafladesamoureufes, 
& copulatiôs voluptueufes ^aflài- 
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pour leur donner plus de pointe; 
leur Automne en maquerellage 
8c corraterie amoureufe,ne fça- 
chant puis après de quel meftier 
fc méfier durant l'Hyucr de leur 
vieillefle , cherchent en fin leur 
dernier recours à l'exercice de la 
Médecine, & fe méfient à toutes 
fins de vifiter malades, preferire 
remèdes , ordonner purgations, 
préparer breuages, potions, ele- 
6tuaireSj& compositions violen- 
tes aux femmes & filles, qu'eux- 
mefmes auront peut- eftre def- 
bauchecs Se mifes au meftier, 
pour les faire auorter&aualer leur 
fruidtauant terme, pour couurir 
par cette rufe diabolique leur tri- 
potage amoureux & impudicité 
defreglee: Ils-fe feruét d'ordinaire 
d'vn grand nombre d'onguens. 
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huilles, eaux diftilees , fards, cata- 
pIafmes,compofitions,embroca~ 
rions , baings & fomentations, 
^our maintenir leurs chalâdesen 
eur beau teind , amoindrir les 
mammelles,endwrcirle (ein,de£ 
rider le ventre,rebondir le monti- 
culus venerii* eftrecir quilboquet 
ou l'Enfer d'Alibec • reftraindre Deca ™- 
les Nymphes, rafermir les aislerôs de B ° c * 
oucarunculespartroprelafchces: 
Se bref les remettre en leur pre- 
mier pucelage. 

Xendant leur cas au fit petit, 
Qujl efloit la première nui£i. 

fe perfuadans tant elles font pre- 
fomptueufes & efgarées de leur 
lens, qu'il ny a Médecin aumôde 
plus dodte & experimété qu elles: 
Combien y a-il degrandes dames 
& Damoifelles dont les Cabinets 
font tous farcis&remplis de fards, 
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d'ongucs, d'eaux diltilées y & dvn 
gradnombrede drogues de Mé- 
decine, dont elles (c feruent (ans 
fcience,experience 5 ny iugement 
àla ruyne des pauures malades 
qui fe laiflent miferablcment abu- 
icv&c enjauler à telles cajolleufes 
foubsleplaftre&levcrmillô d'vn 
zele charitable :auec vne infinité 
d'autres gens extraits de la lie po- 
pulaire que ie parte foubs filence, 
de peur d'eftre trop long & en- 
nuyeux. Il me refouuient à ce pro- 
pos deftre quelquefois entré en 
communication & deuis fami- 
liers auec certains Empyriques, 
mais il ne fe peut dire combien té- 
mérairement & effrontément ils 
affeuroient la prompte guariton 
de toutes maladies, quelques de- 
fefperées & incurables qu'on les 
ipgealt, foient communes, fimi- 



Contre les Charlatans. 12 y 
laires,ou organiques, mais ils de- 
uoient coniiderer auant que de 
monter (urle traqiienal de leurs 
vantaces, qu'il y a certaines mala- 
dies, lefquelles pour la grandeur 
descaufes,la violacé des fy m p to- 
mes, la débilité des forces natu- 
relles, comme mefme quelques 
maladies héréditaires , ou qui 
procèdent du vice de première 
conformation , n'admettent au- 
ccune guarilon par ce que, ^ f 
q-jcnts Ïhtçqi , dit Hypocrate, td ejî, 
naturœ funt morborum curatrice$ y 8c 
les Médecins miniftres & imita- 
teurs de nature; que fi la mefme 
nature, c'eft à dire la faculté qui 
regifl: ôc gouuerne noftre corps, 
ainfi qu'interprète Galien,guanfr 
les maladies, comment peuuent 
donc noz afFronteurs d'Empyri- 
ques promettre ôc afTcurer guari- 
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fon certaine au malade, veû que le 
plusfouuentla maladie triumphe 
& demeure vidtorieufe de la na- 
ture ou facultez corporelles. 

O cerueaux defmontesjrop effronté^ men- 
teurs, 

OfeaçTrouâfdns rougir ,impudens affréteurs 
Vous yanter de guarir par yo^dromes 

Chimiques 
Maladies qui font purement organiques? 
Secret feulreferué à ce grand Apollon, 
C p grand J>ieu eternel 3 qui donne guari fon 
^ynaueuglenayàynfourd de ^nature, 
Vn boiteux ,yn muet, reformat la frutture, 
EtTœuuredefesmatns tout foudamquil le 

yeut: 

Arrière donc y anteurs , yojîre pouuoir ne 
peut 

Pénétrer ces fecret^,, lefquels font inferuta- 
blesy 

£t ri appartient qu à Dieu, de faire œuures 
femblables. 

Et encore qu'ils fçachent bien 
qu'ils entreprennent des chofes 
qui font oultre les bornes & limi- 
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tes de leur puiffance, & que leur 
grofliere ignorance ne peut par- 
uenirfihaut,nonpasmefme enJa 
cure des plus legeres& facilles ma- 
ladies j ils ne laiflent neantmoins 
de promettre à tort & à trauers, & 
faire mille vantances & méteries, 
(ans confiderer ou les porte leur 
vaine prefomption , comme 
chofe qui leur eft ordinaire, car il 
neftpoint plus naturel aux oyfe- 
aux deftre bigarrés de plumage, 
ny aux Lubernes d'auoir U peau 
variée, ny aux Caméléons de châ- 
ger de couleur, qu'il eft propre 
aux Charlatans Empyriques dV 
ftre grands prometeurs, vanteurs 
à double rebras, & menteurs en 
paflecramoifi, ™ 4^5* ™^<ok, 
mendacium illù froprium , ils font 
de Thumeur de la Couleuure, 
to u te leur fo rce gift en leur iâgue, 
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ou comme la teltc d'Apis Dieu 
des /égyptiens dont toute la puif- 
fanceeftoitàîagorge : Ce que ie 
cognus par expérience à mon re- 
tour de Mont-pcllier partant à 
Lyon, en vn certain Theriacleur 
ou pleudomedecin Paracelcifte, 
non feulement de bouche 5 ains 
aufli parles eferis qu'il auoit faiâr 
afficher parles carrefours & places 
publiques de la ville, parlelquelz 
il promettoit affeurément & f e 
vantoit deguarir toutes fortes de 
maladies quelques grandes & fa- 
cheuies qu'on les peuft imaginer, 
pourueuquel'on voulufl: defpen- 
dre & faire les frais neceflaires aux 
extradions d'eflences quilfevan- 
toit de tirer , ie l'alay vifiter iuf- 
quesàlon legisfeignantiuy vou- 
loir confulter quelque maladie, 
a fin d'auoir occafion de le fon- 
der 
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C outre les Charlatans ; 120 
der& communiquer en deuis fa- 
miliers touchantiapfeudoempy- 
riCjjuy demandant particulière- 
ment fi en. fouftenant les points 

vniucrfcIs&affirmatifedefcsThe. 
fesouaffichespubliques.il pour- 
roit bien guarir les maladies pure- 
ment organiques , prinupalle- 
met celles qui procèdent du vice 
de c5formation.il me refpondit 
auccvne grade arrogance qu'il le 

pouuoit faire* qurl n'y auoirma- 
ladieaumondetantfuftelle diffi. 

çilequ'ilneguarift^e commence 
lorsam'eftonnerdefon impudé- 
cc.&àluy repartir qu'il n'eftoit 

pasenfapuiflancededonnerpar- 
fa^eguarifonàceuxquifonttra- 
uailles delamelancholiqucHy. 

pochondriaqucfplenctique, & 
pamculierement celle qui procè- 
de du vice de la conformation de 

I 
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laratte , laquelle pour cftre trop 
perice, ne peuft attirer ny conte- 
nir autant cfexcrement mélanco- 
lique, qu'il eft requis pour la pur- 
gation ducorps,qui de (on tépe- 
rament y abode , de forte qu'il eft 
corraint de regorger&des'efpan- 
dre dans le mezentere& pâcreas, 
lioii il fait vn merueilleux tinta- 
mare , & excite d'ertranges & 
quels lymptemes, dont la more 
s'en enfuit le plus fouuent, & rap- 
porte le do£te de Laurens,au liure 
qu'il a composé des maladies mc- 
lâcoliques 3 qu'il cognoift certaine 
famille fort noble qui eft fort fub- 
je£teàcefteHypocondriaque,de 
façon que trois ou quatre en font 
morts ài'aage de trente cinq ans, 
&n a-ton fçeu recognoiftre autre 
caufe après leur mort aux ouuer- 
tures & di(Te£ttons de leurs corps, 
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Qmtre les Charlatans. 
que le dcfl'aut de la Ratte laquel- 
le elloit fi petite & ellroifte quel- 
lene pouucitfairesô office.Ouel- 
Ieapparenceya ildonc de croire 
que celt Empyriquc auecfes dro. 
gues chimiques, & metaliques 
euftpeuguarirou apporter quel- 
que remède à fembJable ma!a- 
dieîàquoy il n'eull peu paruenir 
quen agrandiflant & elargiffanc 
la Ratte, qui cil vnc chofe totalle- 
ment ablurdc & digne de rizee. 

Etbienquelorganencfoirpoinc 
naturellement mal difpolé" , ains 

feulement par accident.- Si cft- ce 
toutesfoisque la maladie qui en 

prouienteftiugee incurable c5- 
meparhypothefe, fi quelqû'vn 
e t trop proche d'vn Canon d'ar- 
tillerie , lors qu'on le defeharge, 
la violence du boullcc,& du feu 
trappeat& repouffent l'air excer- 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LIC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
60 19/ A 



ip Satyre 

ne qui eft au tour de l'oreille aucc 
telle force , qu'il rompt & brile 
le petit tympanum ou tambour de 
l'oreille , qui n elt autre chofe 
qu'vne pence membrane tenue, 
iubtille,(eiche, lucide & d'vn (ens 
uefexquis& délicat, prenant fon 
origine d'vne parrie de la dure- 
mere,qui eft Tvne des membra- 
nes du cerueau,laquelle elt roide- 
ment tédue comme vn tambour, 
au dedans de l'oreille fur trois pe- 
tits ofleletSjà (cauoir le maillet, 
renclume,& l'eftrieu, celte mem- 
brane dif-je (e froide fans que le 
patient fente que peu ou point de 
douleur , foudain celuy à qui tel 
accident eftarriué,tombe en vne 
hemifurdité , qu'il colulte les plus 
do&es Médecins pour y apporter 
quelque remède, les vns eftimans 
que ce foit quelque fluxion ca- 



Contre les Charlatans. 133 
therreufequi luy tombe en cefte 
partie,luy ordonneront vne pur- 
gatio folideen forme de pillules, 
pour defcharger le eerueau >y fe- 
rontappliquerdesfichets defica- 
tifs &c autres topiques , pour luy 
defeicher la tefte 3 Iuy feront difti- 
ler dans l'oreille certaines eaux, 
huilles & autres medicamens li- 
quides , félon la qualité de l'hu- 
meur catharreux qui dominera. 
Les autres luy ferôt appofer & ap- 
pliquer des cautères ores fur la 

neuqueducoljtantoftauxemun- 
dioresdu cerucaurMais en vain 
ontétetous ces remèdes^ pour- 
quoy ? l'organe cft mal difpofé, 
le tambour de l'oreille eft caflë, 
lequel eftoit deftiné de nature 
pour receuoir l'air externe de la 
voix,pourla porter par l'oreille à 
frnteleâ; ou fens commun: QucU 

1 iij 
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qu efois au fïî la furdité arriucra na- 
turellement fans aucune force ôc 
violence à caufe peut eftrequeLi- 
di&e membrane fera trop ef poiifc 
de fa première conformation, de 
forte qu'elle occafionnera vne 
lurdité incurable. Iugez donc ie 
vous prie Lecteurs , de l'cffroterie 
6v impudence d'vn tel Charlatan, 
&cn luy celle de tous les autres, 
ouyt-on iamais vne infolence de 
langu c pl us in fu portable, vn in en - 
fonge plus énorme, &c vne van- 
tance&cenodoxieplus eftrange,, 
qued oferparvnorgueil témérai- 
re fe promettre &c fe vanter contre 
toute vérité, raïkm , &iugement 
de paruenir à la cure de toutes ma- 
jadies tans aucune diftinétion ou 
exception. Et quel iugement cer- 
tain & afleurc, peuuent apporter 
tels ignoras a la cure des maladies, 



C ontre les Charlatans, 
lefquels ayant reictté toute do. 
drine, raifon & méthode , 

Omnes <v no calceamcnto calceanr^ 
corne dit le Prouerbe, qui baille 
vn mefme & femblable médica- 
ment à toutes fortes de maladies 
fans confidererladiuerfité des te- 
perames,la qualité des humeurs, 
la force & impuiffanec des e(- 
prits ôc chaleur naturelle, la diffé- 
rence de la maladie , fon genre & 
fesefpeces,cequi eft naturel, ou- 
trenature, ôc contre nature , que 
c eft quaffeclion propre, & cfïen- 
tielle , ou par contentement 
fympathie,queceft que maladie 
fimilaire, organique, commune, 
fimple,compofée, implicite, con- 
nexe ôc feparée, fins auoir efgard 
à la grandeur ôc multiplicité , & 
différence des cailles effentielles, 

I iiij 
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ou accidentelles, internes , exter- 
nes, euidentes , antécédentes & 
continentes, fans obferuer la vio- 
lence, concours 8c rencontre des 
fymptomes, leur genre , efpeces 
<k différences, fans remarquer les 
fïgncs diagnoltics &prognoftics 
â iccllcs maladies, l'aage, f exe, ac - 
couftumances, changement, ciy- 
matou région, gents forts ôc ro- 
buftes,debiles ou infirmés, mais à 
tous indifféremment fans appor- 
ter aucune obferuation ou diftin- 
ction de ce que deflus,ils baillent 
pour remède leur antimoine, 
Nullum ficjuidem aliud auxtlij gc* 
nus nouerunt. Ils fe fcruent de cette 
drogue ainfî que les Roys de 
Perfe, de l'herbe Theombrotios 
dontilsvfoiententoutesleurs in- 
firmités tàt d e famé que du corps. 
Semblables à ce peintre qui en 
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tous fes tableaux peignoir vn Cy- 

pre.s,par ce qu'il ne fçauoi t qu e ce- 

Ja: &quefon pinceau rccontrok 

hcurcqfcmét à la couche de cette 
peinture. 

He cjuoj ? n'y aura-il que le feul antimoine 
Pour tant a 'infrmtte^ dont nojlre "W cfl 
plaine? 

Sera-ce le Phœnix de tout medicamens 
Pourjruarir mille maux,entre-eux tous dif- 
ferens? 

Qaoyfce feul minerai fera-il Polycrefle 
*A cinq cens maladi es m la T»k efi fubiettel 

Non^no^lny aaucune apparece, 
carc eft choie toute aflèurce que 
les remèdes doibuent eftre con- 
traires aux maladies, puis qu ils les 
chafïent&: repouffenr, cjuidquid 
aut cm morbum depellit, dit le do <5te 
Tcxnc\ 3 €irvimtnfert y (fuod rvim in* 
fen^ontrarium eft.Oïl'antimoinc 
ne peut cft contraire à toutes ma- 
ladies qui pour la plufpartfoRt 
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différentes entre elles , félon le 
tefmoignage deGallien,qui dicl: 
que orborum cau/arumque eo- 
rum<variœfunt différencia, fuarum 
queltbet fer mtdtcamenta *varia, 
propriam exigit curationem ;Il faut 
donc conclurre en bonne Logi- 
que, que le feul Antimoine ne 
peut eftre vn médicament poli- 
crefte ôc gênerai à toutes mala- 
dies, infirmitez ôc langueurs, co- 
rne eftimentles ignorans Empy- 
riques:au contraire ie trouuefon 
vfage extrêmement dangereux ôc 
premdiciable au corps humain 
prins intérieurement. le ne veux 
point icy mamufer à diicourir, 
fçauoir fi les minéraux ôc particu- 
lièrement l'Antimoine lont ve- 
nins dans no lire corps, par ce que 
ce lubjet aeité amplemet trai&é 
parle do&eGreuin en fon fecod 
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liure des venins, là ou il monltre 
par viues raifons, belles authori- 
rez& expériences certaines, que 
l'Antimoine ell vn venin Se poi- 
fon tres-dangereux : Ce que les 
Empyriques me pourront peut- 
cftreaccorderefhntprins creu Se 
fans aucune préparation , laquelle 
ainfi que faufement lis fe perfua- 
dent, le defpouille de fon acri- 
monie Se qualité veneneufe: mais 
ils n'ont que faire de recourir a cet 
cfchapatoire, Se fe ietter foubs la 
rondache de cette prétendue cal- 
cinationou préparation pourp 
fer par ce moyen couurir la mali- 
gnité deleurdrogue mineralifte, 
ou plultoftTantaliquejcarieleur 
prouueray queplusils lepreparet, 
calcinent, bruflent Se rotuTent,< 
plus ils le rendent vénéneux, & 
rapporteray a cette fin le propre 
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texte del'AutheurprcalIegué tou- 
chant fa préparation feulement, 
fur laquelle les Empyrkjues s'ap- 
puyent fuis aucun autre folide 
fondement: Artificto/a, tntjmt, An- 
timonij preparatio cotlione (icca s & 
adurente^itç calcmano dteitur, per- 
ficitur. Ter banc humiditaAquœli- 
gabat y & -velutitn <-vnû partes crafi- 
fores (£j terre/ires y cxpellititr. ^am 
ignis wi etufmodt res in cinerem redi- 
4 parcT g untur *C ujn îgitur Amimonium ve- 
lu libri. flrttmprçparatî.< r <]uid<jue/o aliudfa- 
iitiSytjuam quod illud durius reddi- 
tù 3 ^ igneam tilt <uim communïca- 
tu} H umidïtas emm aquofa euanef* 
cit,& exhalât,?? eadem quoque de 
caufa etiam molltties & frigiditas x 
quœea fulaebantur i & ea inmteban- 
wrquafi. Siccitas denique augetur 
bnmiditate ahfente y quç tilt refiftere 
foteratinecjieripotefi , ut Galenus 



m 
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yuoque affirmât y 'vt hec ficcitas 
% abffAe mwno calore. Etquamnis vi- 
deatur abolis Antimomum minus 
efîefaElumtfuodfulpburabeo abfit: 
S pintus tamcnintusmann fîxu$>{£} 
ruapor quidam inurilù tantum ex- 
halât. S tue igitur gênerait <-v/tione, 
jeuaf[atione-)>tamini,(iue ad fpecia- 
lem progredtamini y durius Anttmo- 
nium rveflrum redditis, ft) igneum 
plane ^ne duç res valdc cum medica- 
menti bonhate pugnanr. Lartifici- 
eufepreparatio d'Antimoine.dit- 
ili fe fait par coction feiche & bru- 
lance que l'on nomme calcinario, 
par icelle l'humidité qui entre- 
tenok &cymentoit cnfemble les 
parties plus crafles & terre Aires eft 
cliafTéercarparlavertu du feu ces 
parties font réduites en cendres. 
Quand doc vous préparez voilre 
Antimoine que fai&es vous autre 
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chofe que de le rendre plus dur 
ôc luy communiquer vue nature 
de feu, car l'humidité acqueufe 
s'eiuanouit&s , exalle,&: en fuitce 
lamole(Te& frigidité qui luy fer- 
uoit quafî comme d apuy Se de 
fouftien , & en fin la ficcité aug- 
mentée par le deffaut de l'humi- 
dité , qui luy pouuoit faire refi- 
ftance : Et elt impoflible comme 
mefme tefmoigne Gallien que 
cette ficcité puifTe fubfifter, fins 
eitre accopagnee dVne exceffiuc 
chaleur j& encore qu il vous fem- 
ble que voftre Antimoine en foit 
rendu plus doux & plus aifé à pre- 
dre,dautâtquelefoulphre en eft 
dehors, l'efprit neantmoins de- 
meure anchré au dedans, & quel- 
que vapeur inutille s'exhale& s'ef 
fume tant feulement ; Soit donc 
que vous vfiez de la generalle 



\ 
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co&ion ou calcination, foitque 
vous ayez recours à la lpecialle, 
vous rendez voltre Antimoine 
plus dur & plus participant de la 
nature du feu, qui font deux qua- 
lité/, grandement contraires & 
répugnantes a la bonré & béni- 
gnité dvn médicament j Que fi 
quelques dodcs Médecins en 
ont donne en rEpylcpfie , ce n'a 
elle que pour exciter le vomiffe- 
ment fèulemeut, encore eftoit- il 
bien corrige de Caftor,iene vou- 
drons pas neantmoins me ranger 
de leur opinion : Car ie ne voy 
point qu'il ait aucune faculté ou 
propriété plus admirable que 
deprouoquerlevomiiTement, fi- 
non qu'il eftde peu d e frais, & ne 
lauTe que peu ou point de mau- 
vais go uft en le prenât:femblable 
à l'eau d'Arcadie dont parle Se- 
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nccpiZrfuœnequc odore y netjue/apo- 
rc/ujpeSla efi , & neantmoins ne 
laiflc de donner promptemenc la 
mort à ceux qui en boiuenc. Ainfi 
en eit-il de l'Antimoine, car bien 
qu'il foit facile à prendre, il faift 
toutefois bien toft apparoiftre fa 
qualité & malignité veneneufe, 
enrenueriantleftomach comme 
vnebotine& corrodât les parties 
noblesse qui fait rendre l'ame à 
plufieurs par bas auec le Tartre de 
Paracelfe, pluftoft que celuy de 
Platon.Ienefçay donc l'occafion 
pourquoy les Empyriques fe ha- 
zarden t fi mal à propos, d'en vfer, 
car ie maintien auec vérité que 
nulle intempérie fimple, ou com - 
pofée;ny vice aucun de partie, n'a 
efté guary par ce feul medicamet, 
à ioindre que le plus fouuent il 
perfe & corrode les membranes 

ou 
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ou tunique de l'ertomach, com- 
bien que tous n'en meurent pas fi 
foudain: mais quoy qu'il en foit, 
ie n'en veis iamais prendre à aucû, 
qui ne m afleuraft puis après de 
n'en prendre de fa vie par Ja bou- 
che 5 pourlespiteux& efFroyabJes 
accidens & fymptomes qu'il ap- 
porte auec la rifque & le péril de 

mort qu'encourent ordinairemec 
ceux 3 qui trop indiferetement en 
vfent : comme naguère il arriua 
auBourgde Condé fur Noireau, 
à vn do&e & galant homme, ex- 
trêmement bienverfé en toutes 
fortes de feiences, & principale- 
ment aux Mathématiques , qui 
pour auoir témérairement ôc in- 
confiderément prins de l'Anti- 
moine quvn certain Charlatâ luy 
auoit donné, tomba puis après en 
vnegrofle ôVdangereufe maladie, 

K 
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accompagnée d'eitranges & hor- 
ribles fymp tomes, comme refue- 
ries, vomiflemens frequens, nau- 
zées, fyncopes , palpitations de 
cœur , trenchées violentes , ef- 
praintes douloureufes & infupor- 
tables,qui luy cauferent en fin la 
mort, auec l'extrême regret de fes 
amis & des do&es hommes de la 
patrie, 

O mefchant.mineral, cruel medicamentl 
Tu mu dans le tombeau la gloire & l orne- 
ment 

De toute fa Patrie y o drogue trop fat aile 
^Antimoine mortel : engeance dejloyalle 
Vepipeurs charlatans on ne pourr oit affe^ 
P unir Ito^ajjaftns, qui par poifons boffe^ 
Et ampliffezje corps, Eglifes, Cymetieres, 
Ce font -\>ozJ?eaux effetts, ~\o^ cures iour- 
nalieres. 

Et bien qu'il femble à quelques 
vns,quece médicament dont ils 
ontvfé,lesait quelque peu foula- 
eez & defehargez de leur infirmi- 
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tez&maladies,fi eft-ceneatmoins 
qu'il ne laifTe de leur auoirgafté 
les parties nobles, &. /en f im f me 

A»/«,direntlesPiiiJ 0 fophcs, fans 
que les malades s'en apperçoiuét: 
tant ce Démon d'Antimoiiie ope- 

refubtilement,depuis qu'il e ft en- 
uedasnoftrecorps^equenous 
auons veu par expérience en pin- 
ceurs lefquels après auoir Ioncr 
temps languy , efroient en fin 
morts du fréquent vfage d'iceluy, 

auiquelsnousauonstrouué,apres 
leur mort aux différions anaro- 

nuques deleurscorpsj'eftomach 
& Je mezentere tous corrodés & 
vlcerez leurfoyefchirreux & de- 
ieiche, leurs poulmons altérez & 
galtez. A quoy les Empyriques 
merepartir5t,firanteu:querAn. 
nmome /oit vn venin, pourquoy 
cftce que Diofcoride en a vfé en 



r 
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! colyre,ierefpond qu'en cela il n'a 

î point failly, car nous approuuons 

f ! Antimoineappliqué extérieure- 

ment en Colyre:Et fi quelquefois 
il enafaitprendre interieu remet, 
& meime de l'orpiment rouge ef- 
pece de reagal aux Empyiques, 
Chap. > £ £ t j^ re j ceux qui crachent du 

11 dll Ç. n 1 1 • 

liure. pus ou lame , en cela le ne vou- 
droisl'éfaiure comme chofe trop 
hazardeufe, àioindre qu'il H'eft 
pas neceflaire de pra&iquer fans 
I iugement,tout ce quefcrit Difco- 

ride, car il eftoit meilleur Sim- 
plifie , que Médecin. Ils me rap- 
! porteront pour l'approbation de 

1 leur Antimonialle drogue vn Ar- 

naulddeVileneuuequi eftoit vn 
defefperé Empyrique , enfariné 
& imbue des opinions erronées 
de Paracelfe,vn Nicolas de Mire- 
poix, vn Raymont Lulle, &vne 
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infinité d autres Empyriques,dâs 
les liures defquels on trouuera 
plusdevantances&de promeffes 
Charlatanefques que de pages , 
plus d'erreurs que de lignes ; pl us 
dernenfonges que de mots, plus 

dabfurditezquedefyllabes.Ceft 
donc en vain queles Empyr iques 
& Charlatans, mettent en aduant 
ces Autheurs fuipe&Sjpour con- 
firmer , légitimer, & approuuer 
leur drogue mineralifte, ou plu- 
ftoft diabolique j ils font repella- 
blesparfin de non receuoir; C'eft 
en vn mot mal afleurer leurs opi- 
nions & experiences,de les ,baftir 
iurdesfondemens d'arenejesap- 
puyerfur des arcs-boutâs pourris 
& eftançons vermoullus. Et s'il ne 
tenoit qu'à raporter des Autheurs 
Empyriquesquiayentloué& ap- 
prouué les minéraux , en l'exer^ 
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cice deIamedecine,pour de la ti- 
rer argument qu'il en faille vfer, 
nous en fournirons beaucoup da - 
uantage & des plus docTres ,qui ap- 
puyez fur l'efpaulle de la raifon& 
de l'experience,les blafment & re- 
iettent comme poifons tres-dan- 
gereux, tcfmoin Gallien l'vn des 
principaux arcsboutans de no- 
iiremedecine, lequel dit expref- 
fement au troifiefme Hure de fa 
Thérapeutique chap. 3. &auliure 
7. chap. 20. que les minéraux au 
rangdefquels eft l'Antimoine, ne 
doibuent nullement eftre prins 
intérieurement, pour les finiitres 
çffeâ:s,& pernicieux accidens qui 
arriuent de l'vfage d'iceux. le ne 
veuxpas pourtant nier que quel- 
ques minéraux , ne puiflent eftrc 
prins par la bouche, comme fel, 
fouphre, & autres, mefmes aux 
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baings naturels , lefquels retien- 
néren quelque chofe du naturel 
des minéraux, par lefquels on par- 
uient quelquefois à la cure de 
quelques maladies defefpcrees, 
mais desauttes minéraux tels que 
le borrax , la ceruze , & l'Anti- 
moine,ietrouueàmon aduis co- 
forme à la raifon & à l'expérience, 
quilsnepeuuent mefnageraucu- 
ne belle opération dans noftre 
corps, fïcen'eftoit comme i'ay 
def-iadicT:, pour exciter le vomif 
fementoupourdefeicher, quieft 
peu de chofe pour encourirvnfi 
grand hafird. Il me femble a ce 
propos,queraduertiilement dvn 
grand perfonnage de noftre teps, 
nomme très- doefte & expérimen- 
te eft à remarquer y quand il def 
confeillelesieunes Médecins de 
n vfer pas témérairement de re- 

K iùj 
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medes eftranges,iamais homme 
dit-il, ne s eft mal trouué d'vfer de 
rhubarhe,&n'y a fi forte maladie 
quelque inueterée &: enracinée 
qu'elle foit,que l'on ne puifiedef- 
raciner peu à peu par medicames 
communs & bénins donnez en 
temps & lieu & bien à propos, fe- 
1 Ion l'occafion : d'autant qu'il faut 
toujours jouer au plus leur fans 
rienhazarder&precipiter,carbie 
lbuuentles métaux & minéraux 
ennetoyant le chaudron en em- 
portent la pièce ^d'ailleurs que i'ay 
toujoursappris des plus do&es Se 
expérimentez Médecins, que les 
medicamens foufterrains & mi- 
jieraliftcs font ordinairement ac- 
compagnez d'vne malignité ve- 
Georg. nencufc& foufteraine,que quel- 
Agricol. q ues vns appellent Saturnienne, 
t^wis les, autres Mercuriale. Les Empy- 
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riqucs fc vantent neantmoins 
tant ils fontimpudens,de o- U arir 
auec leurs compofitions , extra- 
cl:i5s, &quinteflences metaliques 
les maladies queles doétes Méde- 
cins Rationcls à leur dire tiennent 
prefque incurables, comme l'hy- 
dropi(ie,paralyfie, epilepfie, fieb- 
ures quartes, phtifics, gouttes, & 
au tr es maladies ; en quoy ils impo- 
sent malicieufement à la veritc, 
car iamais les Médecins Ratio- 
nels n'ont di& ny eferit que lef- 
dires maladies fufTent incurables, 
ils ont feulement trouué de la dif- 
ficulté en quelques vnes d'iceiles. 
Mais il y a bien delà differenecen- 
tre promettre Se tenir, les fages 
& approuuez Médecins doiuent 
parler auecplus de prudence Se de 
modeftic, que les Empyriques& 
Charlatans, lefquels ne trouuent 
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rien impoffible tant ilz ont la ccr- 
uelle plaine d'effronterie. 

Omnibus in rébus funt refyondere paratt, 
Frons perfritta fuo namque mbore caret* 

ce font de grands & impudens 
menteurs, quife vantent de tout 
fçauoir,infignesArdelions,Thra« 
fons deTerence, Attales de Mar- 
tial,Rodomons de l'Ariofte,lef- 
quels au dire dvn ancien Grec, 

^c-tbv ildywQi \ih ix> ây«ro' ontlalâgue 
inftrui&c & armée de toutes pars 
&tout pour mentir & deceuoir, 
mais toutes leurs vantances le co- 
uertiflent en vet & fumée , ce font 
paroles en l'air, & puis c'eft chofe 
aflburée que les vailTeaux vuides 
font plus de bruit que les plains, 
Chimenonjd) dict l'Italien, piu m 
parole ahunda , qui moins vaut, a 
plus de paroles: Ainfi les ignorans 
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font ordinairement plus de bra- 
uades,devantances,& rodomon- 
tades que les do&es &experimen- 
tez Médecins, qui difent peu ôc 
exécutent beaucoup : ^Medicm 
nam(jue, di&Galien, taaturnita- 
tem babere débet, fitque potiw y 
ViMyl^oç, quant ttoXvKo^ , plus 
amateur de taciturnité que de ba- 
bil , plus Laconic quAfîàtiq , à 
quoy fe rapporte le Poète Me- 
nander, 

Medicm loquax 3 Unjrucnn altcr morbus. 

Le langard Médecin faict nai- 
ftre.bicnlouuentvne autre mala- 
die, au pauure patient: c'elt loc- 
cafion pour laquelle les plus re- 
nommez, & experts Medecins,ne 
femellentpas témérairement & à 
la volée,de promettre la guarifon 
de toutes maladies, comme font 
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Satj 



tvre 



les Empyriques le remettans de- 
uant les yeux ce diéton Grec, 

&yo* mTtoiïoç à<puAax(W, nmis confi- 
densincautus cji 3 à ioindre le ren- 
contre du Proucrbe Ancien, 

uidentia melior eji cjuàm ptemtentia: 
fuyuant mefme le précepte dl- 
focrate,Iequel nous enfeigne n'y 
auoir point de plus puiflant ef- 
guillon, pour nous inciter à vfer 
de conleil en noz pratiques, 
que la reprefentation des mal- 
licurs 3 que traine ordinairement 
après foy vne folle témérité; 

d W $ (rufJLfpoçtjiç'm $ Ôa -tUs a Qvï.iat, \m- 
p. Xi^ieu, Sicpotifitmumad confulen- 
dum tncitdberù y fi ad calatmtates 
quaf offert temerita* fpeffes. Quand 
nos anciens figurét noftre JElcu- 
lape,vn bafton plain de neuds à la 
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main enuironnédedcuxferpens, 
eft ce pas pour nous apprendre 
quenoftre profeffion tlïiùi en- 
ueloppéc de dangers & de diffi- 
culté-/, requiert vnc grande pru- 
dence cV diferetion, & des com- 
plimens bien refolus? car par trop 

iehafterdepromettrelaguarifon 
des maladies difficiles, on eftro- 
piefareputati6,& pour négliger 
ceux qui font de peu d'importàce 
& de facile curation en leur corn- 
menceniét 3 on encourtpuisapres 
le péril & la nfque d'vn fafcheox 
icpcmir./empreda eftimar poco las 
co/<ts,(ueceden lot dolentias peliçro- 
/^ditl'Italien. Ceftpourquoy il 
eft neceflaire de recuire (es opi- 
nions &remafcher les refolutios, 
en la cure des maladies difficiiles, 
& le hafter aux plus facilles fans le 
précipiter témérairement: Ceft 
par cefte touche que l'on difeerne 
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les téméraires & nazardeux Em* 
pyriques,dauecles prudens & ac- 
corts Médecins , lesquels confi- 
derent prudemment la grandeur 
& multiplicité des caufes des ma- 
ladies,Ieurs différences, &la vio- 
lence des fymptomes, balancent 
le temps, recognoiflent les tépe- 
ramens^les aages,fexes, profeflios 
&accouftumances,prennét leurs 
indications , donnent leurs pro- 
gnoftics , obferuent les circon- 
ftancest,enans &aboutnTans, & 
finalementrecherchet toutes oc- 
cafions , fondent tous remèdes, 
qu'il elt poffible d'imaginer, pour 
fecourirlemalade, & le remettre 
en là première fanté. 

L'Hydropifîequi eft Tvne des 
maladies que lefdits Empyriques 
fe vantent tant deguarir, & qu'ils 
difentfaulfementquenous tenos 
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comme incurable, n'eft àia vérité 
qu Vnfymptome,& eft facille de 
faire couler l'eau par enbas par 
médicament , ou par pundtion 
que nous appelions paracenteze, 
maisdepouuoirofter ôc defraci- 
nerlacaufe, il eft quelquefois im- 
pofïible, voire à la nature mefme. 

Laparalyfien'eftpasde difficile 
curation , principalement celle 
qui vient d obftrudion fimple de 
nerfs, carie régime de viure exa- 
ctement obferué, Ôc les remèdes 
accouftumez ordonnez en temps 
& lieu y fuffifent. Et celle rnefmc 
qui vient d'imbécillité &foiblefTc 
de nerfs, pourucu qu'elle ne foit 
point héréditaire, fe peut guarir à 
la longue/mais celle qui arriue par 
rentière ôc generalle refolution 
des nerfs, ôc defreglement du cer- 
ueau vnique magazin du fenti- 
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ment & mouuemét eft incurable^ 
comme aufli celle qui arriue es 
playesde la teftejefquelles pour 
eftre accompagnées de profon- 
deur 3 aimoragie& conuulfionen 
l'autre partie, nadmettét aucune 
Aphor. guarifon.quelque antimoine, or 
lib.7. potable,ou autre confection chi- 
Aphor. mique que Ton puifle prendre. 
$ * Quantàl Epylepfie Hypocrate 
meimcla tient curable par muta- 
tio d'aage , principalement celle 
qui vient d'vne pituite grollïcrc 
&glueufe, contenue és ventricu- 
les du cerueau , & pareillement 
celle qui procède de la malignité 
de quelque partie inférieure, ou 
d'vne vapeur veneneufe ,ou du 
(entiment trop exquis de la bou- 
che ou orifice de l'eftomac , eft 
guariflable : mais celle qui vient 
d'vne imbécillité & débilité de 

cerueau, 
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cerueau , auquel ia l'imprcflion 

eJUttachée&formee,en laquelle 
y a en outre la di/pcfuion hérédi- 
taire , cil fort difficile à guarir, 
non toutesfois totalement defe- 
ipereedeuant vingt & cinq ans, 
comme remarque Galkniurlc 

fixiefmeliuredcsAphorif.d'Hyp. 
Apho. 8. 

Touchant la fiebure quarte, 
ie voudrois bic içauoir quimeuc 
lesEmpyriquesde mettre impu- 
dément &fauflement en aduanr, 
que nous la tenonsincurable 3 veu 
que nul ne peut nier s'il na lenté- 
dementrenuerlé , qu elle ne foie 
guariflablc,& que nous nengua- 
nflîonsvn grâd nombre de ceux 
qui en eftanc trauaillez recher- 
chent noltre fecours, à ioindre 
qu'elle apporte quelquefois de 
grandes commodités au corps 

L 
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cftantbientraidee^ousdeliurâc 
de pluiieurs autres maladies: Maïs 
nous la voulons gouuemer dou- 
cement crainte qu'elle ne le tour- 
ne en continuel double quarte, 
& eft neceflaire quelquefois de 
latraiderde mefme façon que 
les chancres , principalement 
quand elle vient d'vn humeur 
adufte & bruflé ou quel'on (oup- 
çonne quelque difpofuion chan- 
creufe en la ratte , il ne faut pas 
neantmoins la guarir auec de l'an- 
timoyne , ou des yeux d'efereuif- 
fe, comme font lesEmpyriques 
& empoifonneurs de noftre 
temps. 

Quanta la phtifîe ferme d vn 
vlcere de poumon,cV mefme Tau- 
né 

efpece de marafme avance- 
ment qui procède de vieilleffe, 
& femblable habitude éthique, 
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haue,contraclee de longue main, 
elle eft de fort difficile curation,' 
mais les autres fonc gariflables! 
non toutesfois auec de l'eau de 
canelleny de romarin feulle,dôc 
les Empiriques fe feruent fans 
dilhnaion,ains par moyens or- 
dinaires & communs comme 
bains, laict d'aneffie, & change- 
ment d'air. ° 

Touchant la goutte qui nedi- 
ftingucne diétrien, caria dou- 
leur fe peut apaifer par diuers 
moyens, defquels les plus vul- 
gaires fonrquelquesfoisles meil- 
leurs. Encore que l'imbecilité ia 
formée & attachée dans les hy- 
mens, tendons, & nerfs desioin. 
tures , ne fe puiiïe iamais reitaurer 
^réhabiliter, pour l'abfencc & 
longue diftance delà chaleur na- 
turelle, qui eft celle qui donnclc 

L ij 
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mouuemcnt, & taict iouertous 
les reiïorts du corps , fi ce neft 
auanc quicelle goutte ait prins 
vne habitude incorrigible &in- 
domptableau commencement; 
Et fi l'Empyrique Charlatanauec 
fes drogues metaliques & (ulfu- 
rees appaile les douleurs, & leur 
donne quelque peu de trefue, 
& de relafche , il ne s enfuit pas 
qu'il guariffe le malade, lequel en- 
core qu'il (e fente beaucoup (ou- 
lagé & prefque a demy guary à 
fonaduisjfi eft-ce toutefois que 
ce n'eft que pure piperie, c'eft vnc 
guarisô fainte, defguifee & de bas 
or, vne Cure que nous appelions 
paliatiue , vne opération en vn 
mot plaine de Charlatanerie: 
Caries douleurs redoublent puis 
après auec plus de violence qu au- 
parauant, & les fluxions s'augmé- 
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tent de plus en plus, parlarra&io 
qui eft cnluiuic de l'application 
des medicamens topiques def- 
dirs Charlatans, qui pourla nlut 
parc participent d vnequaiité nar- 
cotique & ftupefaâxire. Et fi 
Ton s'efforce felô la méthode des 
Empyriques,derepouflerIesflu- 
xionsauec violence, il furuient 
foudain vne fiebure cjui emporte 
le malade, de(i3 tour alangoury. 
Au relie ie ne puis m imaginer 
que pour la précaution & k>uia- 
gemenr de cefte maladie , lespil- 
Iules Marguerites de Paracelle, 
compofees de vif argent,d'anty- 
moine, d ambre, d'or & d acier, 
dondeferuenta tous propos lei- 
ditsEmpyriques, foient plus ex- 
cellentes & profitables à pren- 
dre deux foisjeiour par huid 
ioursfuiuans,qu'vn peu de cafle 

L iij 
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tous les mois aucc bon régime. 
Et d'autrepart il n'eft ia befain 
que pour confirmer leur Chimie, 
ils elleuent comme en trofee & 
facent tant d'eftat du cora! , & des 
perles , aufquellcs ils attribuent 
tant d admirables effai&s pour la 
goutte, & s'en feruent, comme 
de grands & rares fecrets: Maisils 
n'ont que faire de £e tant vanter, 
car il n'y arien en cela de leur chi- 
mie, par ce quecefontparties& 
excremens d'animaux & plantes, 
& non pas minéraux, & leur chi- 
mie ou fpagyrie ne leur donne 
quelafimplepenetratio.Orpen- 
ferauee cet elle&uaire , & com- 
pofition fecrette dont i!s font 
tant d'eftat, retenir la fluxion 
pour vne (eulle fois , neft pas 
arracher & defraciner la caofe 
double & infeparablede lagout- 
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te infiltrée. Quant à leau deChri- 
ftal encorque celoitvn élément 
congelé y ie leur nye tout à plat 
qu elle ay t pouuoir de rompre la 
pierre de la veflie, comme ils af- 
ferment ,& fe vantent fauflemër, 
l'expérience réfute leur aflertion, 
&emouflela pointe de leur van- 
tance en plufieurs malades agitez 
de cefte maladie calculcufe 3 lek 
quels en ont fouuent vie fans qu'il 
en (oit reulli aucun bon cfFe&,ce 
que ic dis pour l'auoir efprouué 
en plufieurs. Touchant l'eau de 
vie dont ils font tant de parade, 
elle neft point nouuellc , ny de 
Chimique inuention, caries der- 
niers Grecs en ont eu cognoiflan- 
ce. mais (a rectification fi fréquen- 
te & eflaboureequi eft nouuellc, 
elldenul vfage pourlafante,ains 
pluftot dangereu(c& nuifiblc au 

y • • • • 
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corps humain,par ce qu'elle bruf- 

AUCOm- , „ r n t ! 1 r> 

mence- le & galle les parties nobles, ht 
ment du l'occafion pour laquelle on se ferc 
lmrcdc ma i nccnanc aux vlceres iordides, 

vulner * > c • v il 
capit.& n cnhitpas linuention nouuelle, 

de vice- j' autant q Ue cc qu'elle a de bon 
elle le tient & emprunte du vin 
duquel dés le temps d Hypocrate 
on lauoit les plaies & vlceres : & 
lie s'enfuit pas que rout vfage de 
feu & diftiliation fe doiue rappor- 
ter àia Chimie. Il ne faut donc 
point que leldits Empyriques & 
Pleudomedecins,v(ét déformais 
de ces allecbemcns & appalls de 
prome(Tes 5 & fe vantent comme 
cil leur couftume de guarir auec 
leurs drogues Chimiques & nou- 
uelles toutes les maladies fufnô- 
mees comme les plus difficiles: 
Bref il faut que doremauant ils 
jmpofent filenceàleursmenfon- 
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ges& impoftures, qu'ils donnent 
trefuealeurs promeiîes Charlata- 
nefques,quils facent banquerou- 
te à leur impudence & friuolepre- 
lumption, puisqua prefent leurs 
rufes fontdelc ouuertes [ & leurs 
mines efuenrees au baffin de cefto 
Satyre. Autrement ceferoitvou- 
loir affronter & tromper le mon- 
de trop ouuertement. Etquand 
ainfi feroit que par hazard ils euC 
lent guary quelques vns de la 
piufpart de ces falcbeufes mala* 
dies, qu'ils dirent fauflemenr que 
nous tenons pour incurables & 
defefperees,iinefaudroit neant- 
moins leur donner permiflion 
d'exhiber &c afficher leurs lettres 
de CommtttimmCar nous voyons 
quelquefois des Bafteleurs > & 
ignorans bouffons, guarir par ha. 
lard des maladies fort eft ranges 





voire en defpit d'eux, & s'en eft 
trouué qui en voulant donner du 
poi(on ou fe mocquer de quel- 
qu'vn , la parfaitement guaty: 
Mais il ne s'enfuit pas pointât que 
Ion doibue lafeher la bride ] & 
donner licence atoute perfonne 
d'en faire de melme , daurant que 
s'il ne tenoit qu'a faire recherche 
d'abondance de fecrets>& diuer- 
fitéde remèdes pour fe glorifier, 
& vamer d eftre maiftre en Fart de 
M edecine , & en (çauôir plus que 
}es autres,noz liures , & les Crocz 
denoz Appoticaires en lonttous 
plains; Éi ne toauroit-on propo- 
1er ou imaginer aucune méthode 
ou façon de guanr, tant ordinaire 
qu'extraordinaire, que les méde- 
cins rutionels n'entendent trop 
mieux que les ignorans Empyri- 
ques^ ne fçachct les forces > qua- 
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lires & facuî testes medicames,& 
la dextérité d'en vfer, & s'en ieruir 
biéà propos, & ne puiffent cotter 
&marquerles Jieux des Autheurs 
defquels on les aura prias, & la 
fource d'où on les aura puifez; 
Et pourray bien afleurer fans 
vantancc, qu'il n'y a médicament 
Chimique,mineral, Çuinteeflen* 
ce, extraction, dilhllation, calci- 
nacion, cementanon,diflolution, 
rectification & autres iecrets de 
la Cabale Charlacanefqucquc les 
Médecins Rationcls ncfçachent 
mille fois mieux, quelesfufdiûs 
Empyriqucs.maisil nefautpoinc 
trouuer eftrangc s'ils ne s'en veu- 
lent pas toulïoursfcruir&cn vfer 
en tous euenemens & occurcn- 
ces a la cure des maladies, corn- 
refont les Charlatans, d'autant 
quilsnot point l ame fi cernerai- 
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re & prefumptuetile que d'ofer 
efprouuer les hazardeux & péril- 
leux efïers defdites drogues meta- 
liques& Chimiques,aux deipcns 
delà vie des malades, lans grande 
& meure confideration, eitant le 
propredesdo&es& fçauans Mé- 
decins, d'eftre hardis auec railon, 
& craintifs fans mefpris. M ais nos 
impofteurs (ont hardis & effron- 
tés outre mefure,plainsdecautcl- 
les & de rufes pour attrapper de 
largent,& (e faire admirer,& ado- 
rer àlalotte& inconltante popu- 
lace,reiTembiaris nayuemcnt ces 
vagabons cV éuentez palîeuolans, 
qui n'ont que perdre , lcfquels 
ncâtmoins s'aduéturent de iouer 
contre chacun , s'ils gaignent, ils 
font heureux , s'ils perdent y ils ne 
perdent rien : Ainfi en vient nos 
Affronteurs d'Empyriques , lef- 
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quels s'efforcent & le hazardenc 
d'experiméter leurs drogues em- 
poilonnees, & fe ioiier contre la 

viedecliaquemalade,afindcsac- 
quérir de la réputation, & balhr 
leur fortune fur les tas & moceaux 
de carca(les,de ceux qu'ils ont mi- 
îerablement empoilonnez. Le 
tout fous ombre de quelque nou- 
ueau ramage & jargon effronté, 
qu'on peut pluftoft nommer ra- 
gonfme&refuerye, ou quelque 
Thalmud de rapfodics,cV fenren- 
ces cornues tirées de l'Alcoran de 
l'Impie ParaceIfe,ou pluftoft du 
grimoire des enchateurs,que non 
pas Eleftuaires & remèdes fouue- 
rains pour Fédère & parfaire gua- 
rifon des maladies. Auffi de quel- 
les gens (ont ils ordinairemêc fui- 
uis?ges de fac & de corde,qui trop 
mieux fe feauroiée aider d'vn cou- 
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ftelet en vnc preffe, que ne feroic 
vnbon Suiffede fon efpee,efcu- 
meursde repuesfranches,grands 
perfecuteurs de bouteilles, Ton- 
deurs de nappes, efeornifleun de 
Cabarets,francsà trippe,bouchcs 
fraifehes, efeeruelés, batteurs de 
paué,fouffleurs d'Alchemie, ban- 
queroutiers Cabaliftes, A theiftes, 
Paracelfiûes,& vn grand nombre 
de telle maudite canaille d'impo- 
fteurs. Et pour fin touchant ce 
poinue maintien auec vérité que 
leur Antimoincioup lire dulcifié, 
toutes leurs diftillations, calcina- 
tions,extra&ions,diflblutions,di- 
geftions, iublimations,leurquin- 
.tefcence & magiftere de perles, 
marcafitede Saturne,leur Elixir, 
fontaine de iouuence ; panacée 
vegetable,leurColcotar ou vitriol 
calciné , leur fel des pèlerins, 
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leur huille du Soleil , leur Lune; 
Mercure, V enus, & Iuppîter Phi- 
lofophiques , mille autres facras 
comportions Chimiques, ou 
plulloft Chimériques, de leur 
fpagirizeeCaballe , & Spagirie 
cabalizee, font autant de venins 
& poizons mortifères, autant de 
tromperies, d'abus, & de fuper- 
chéries: autant de pièges tendus, 
pour prendre & attrapper Target 
des efprits trop remuans , credu^ 
les,&Iegcrs, autant de fourneaux 
&dalambicz, pour tirer laquin- 
teefTâce de noz bourfes, defquels 
on peut dire auec le Poète. 

Fœcunda m fratidïs hommum, mmeptenn- 
pii conjors 
Turpts auamiahos-tmditad omne nef^ 

quiferoit peu de chofe: mais ils 
tuent en oultre & affafTinent les 
corps, & bien fouuenc precipi- 
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tent lame aux Enfers , pour la 
prompte & foudaine opération 
deleursdrogues & poHons dan- 
gereufes, lefquelles ne donnent 
pas quelquefois le loifir & la com- 
modité de fe reconcilier auec 
DieUj&fueilleter les cayersdefa 
con(cience,de lorte que tels Em- 
pyriques empoifonneurs per- 
dent l ame , tuent le corps, & ruy- 
nentles biens , qui font après 
Dieu, les chofes que nous deb- 
uons auoir les plus chères en ce 
monde. le laiffe donc aiuger aux 
mieux aduifés, combien tels gens 
fontadetefter,fuir& euiter, &de 
quels rigoureux fupplices ilsfont 
dignes , qui me donnerafujet de 
leursdireaueema Mufe, 

OfuneflesCorbeaux <\m toufwttrs croafjt:^ 
O Bourreaux c4rnaJïtm,cjuandftrezJ)>ou6 



14 



Vray 
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VrayDieu tufques à quand yerra-tonop- 
pofees 

*4 ux armes de raiso^oxpoifons defeuifces* 
lufqua quandyerra-ton chimiques mal- 
heureux, 

Parmi nous yo^fourneaux , y os ejfences, 

~)>o^feux? 
Vo^ alambic^retors , moines de menterie, 
DijMer parmy nom Ihmlle de tromperie, 
Dont mefchans >ow>/^, pour mettre 

promptement 
LesPauures languijjansdedaslemonumet. 

Mais ccft trop s opiniaftrer à h 
pourfuitte des fuyards Charlatas, 
& Theriacleurs Empyriques de 
ce premier efeadron, ja rompu & 
mis à val de routee, il e ft temps 
d attaquer le fécond. 




escadron, ou régiment 

delafeçondefc#e,quifauf- 
fement fc vante de marcher à la 
campagne foubs la Cornettcge- 



M 
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neralle des Empy tiques, eft com- 
pote d extra&eurs de quintefeen- 
ces, deftillateurs , calcinateurs,f 6- 
deurs dor potable , maiftres de 
TLlixir ou grand œuure, Alchimi- 
ites , Metaiilles ou dclguifcurs de 
matières , & toute la Caballe de 
tels abuleurs , lefquels nous pre- 
tendonsattaquer enetfte (econ- 
d e charge. Car fi en Coufflât ils ont 
peu altérer ou changer la qualité 
de quelque matiere,toit de gouft, 
ou de couleur par leurs calcina- 
tions ou diilillations,ils le vantent 
incontinétd auoir trouuc la qua- 
drature du cercle, la quintelcen- 
ce,la pierrePhilofophale & autres 
grands fecrets cachés ôdneognus 
iuiques à prefent, lefquels guarif- 
fent toutes fortes de maladies, a 
raifon dequoy ils baptifent leurs 
remèdes , l'huillc desPhilophcs, 
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rhuillcdufoluijefccrets desie- 
crées, I hùille des huilles, delà- 
quelle neantmoins perfonne n'a 
experimencéauoirautres plusad- 
mirabicsc/Fai<as,quc d'attirer de 
l'argent, & faire vuider les plus 
pelantes bour/es : Car tels abu- 
leurs &eniauleursj e fquelsainfî 
quoyfea-uxde proyc fe remuent, 
par efpcrance d'vn gain comme 
aubranfle du leurre , fe prome 
nent par les plus fameufes Vtih 
uerfitez,pour tafeher dapiper 
quelques curieux & efceruelésEf- 
colier^aufquelsils apprennent à 
fouffler, & tirent par celle ruze 
Charlarancfque leur argent qu'ils 
boiuétenioufflat.Etafrin des ac- 
quérir de la réputation , & fe met- 
tre en crédit, ilsont des poftiJlôs 
&auant-coureurs atiltrez, Ôc ap- 
portez, chiens couchans & de 

M ij 
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haut nez.qui vont fcntir & efucn- 
ter les maifons & familles , ou il 
y a de riches malades ,à fin de les 

aller vifiter & leur perluader par 
leur caiollerie, qu'ils ont de grads 

& merueilleux lecrers bien expe- 
limentés.lelquclsfontdouezdv- 

ne admirable vertu & faculté, 
particulièrement pour la goari- 
londcla maladie dont fera déte- 
nu lepaticnr, Mais par ce que tels 
remèdes font rares & difficiles a 
recouurer, ils font chers & ne le 

baillent qu'au poids del'or,& que 
rneimeilcntrcdel'or.dclarabre, 

des pierres precieufes , des perles, 
& aurres drogues de grand prix 8c 
valeureux Llcduaires^ppiatcs, 
& compofitions d'iceux remè- 
des^ fin de tirer par ce moyen de 
orandes fommes de deniers dél- 
its malades, aufquels ils perfua- 
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dent que leurs poifons metali- 
ques, (ont autant d'Ele&uaircs 
fouuerains & admirables , pour 
leurguarifonj voila vnedesfaget- 
tss empennées qu'ils defeochent 
dclatrouflede leurs troperies a &: 
voilavnedesrufesdeleurmertitr. 
Et cependant pourefcornerleur 
impudé*ce,nous trouuons que les 
ancies Philosophes tres-doûes & 
expérimentés, n ont iamais vou- 
lu rechercher les caufes des choies 
par le feu, ou par autres in ftr urnes 
artificiels, mais feulement parra- 
tiocination & raifon : Et lors 
qu'ils ont touché la corde de la 
quintefeenec en l'harmonie des 
chofes naturelles, tous dvn com- 
mun accord & confentement, 
ont afleuré auec vérité que ce n'e- 
ftoit autre chofe que la forme 
tranfmife du Ciel en vn corps co- 

M ii j 
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polédes quatre tlcmens, qui le 
conferue en fon eftre & perfe- 
ction, & luy donne le mouuc-- 
ment , fans laquelle forme il ne 
pourroit(ubfifter,ny fe mainte- 
nir en fa parfaiCte intégrité, non 
fans caule noz anciens l'ont ils 
voulabaptiler du nom déforme, 
parce que quand elle le (epare 
d'auec le corps il demeure llupi- 
dcjcVpriuéde mouuemcnt fans 
forme & perfection. Orpar cette 
quinteicenceientensle'tempcra- 
ment qui reluire des quatre pre- 
mières qualitcz ,aqueîle quintef- 
cence fefeparant & lequeftranc 
dauec le corps , s'en vole droit 
au Ciel tour (oudain que la dilTo- 
lution dïcclle & dadit corps fc 
faid , de façon que ce qui eft du 
feuretourneaufeu: cequieltdc 
l'air, enl'air; d'eau en l'eau, & de 
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la terre en terre. Le cinquiefme 
quieft celette refultant des qua- 
tre premières qualicez élémen- 
taires , à fçauoir cefte quin- 
tefeence, forme ou perfc&ionin- 
fenfiblement s'en vole & retour- 
ne au lieu d'où elle auoit tiré & 
emprunté fa première origine. 
Si doncelle ne le peut voir, ny 
toucher,ains feullement en Phi* 
lofophic fe comprend par lefeul 
entendement, comment fe peut- 
il donc faire que telsT heriacleurs 
& Impolteurs la puiflent enfer- 
mer, & emprifonner dans des 
bouteilles, la vendre, trafiquer & 
diftribuer au peuple , comme 
chofe rare, excellente cV louue- 
raine pour l'entière & parfaiâe 
guarifon des maladies plus defe- 
fperees?c'cft vne chofe digne de 
rizee & vne impofture trop appa- 
rente. M iiij 
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Les principaux Autheurs de 
cefte fcdte font les Paracclfiftcs, 
quionttiré leur premiere&plus 
anciéne origine de Hermès Tril- 
megifte, & pour les modernes, 
d'Arnaud de Ville-neufue , de 
Ieandela Roche , de Raymont 
rHule,duSublyme Maigret, M c 
R oger A con , contre le(quels Pa- 
racelfirtes à caufe que ie voy qu'ik 
nientles premiers Elément, fon- 
dement & principes de médeci- 
ne, ie ne veux point entrer en 
champ de difpute , me refouuc- 
nant de l'vne des maximes des Pe- 
ripateticiens,qui didtque contra 
negantem principia non efi diffutan- 
dum, à joindre que leur plus fa- 
meux Autheur Paracelfe a bien 
ozénier Dieu , & attribuer plus 
de vertu aux créatures qu'auCrea- 
tcur, ayant en oultre introd uit , & 
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mis en aduant plufieurs erreurs, 
blafphemes & abfurdités, rant eu 
Théologie, Médecine, que Phi- 
lo(ophie,s'eftant iufqueli, telle- 
ment licencié, defnaturé, & det 
règle que d'auoir ozé eferire au Ii- 
urequilacompofé , dénatura rc~ 
r#w,que Ex femineZS iriliin cucur* 
bit a rvttrea & infimo etjmno/epulta 
pote/1 fien borne, partage le pl us im- 
pie, villain, & deteftable qui fut 
ïamais eferit, ny prononce par au- 
cun Autheur: Aufïî les cinqliures 
qu'ila coropofezdcsmaladiesin- 
uifïbles, ne trai&ent que de ma- 
tières magiques & abhomina- 
bles. Aupnemier, ildifcourt des 
enchantemens& charmes qui fe 
fontparimaeesdecire, ( letecod 
n a point veu Je iour ) au troifief- 
meiltraicîedesfalles & impudi- 
ques imaginations des vieilles de- 
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crépites, au quatriefme des mira- 
cles que Ton attribue aux tepul- 
chresdes faindts , au cinquielme 
delà vertu &pui(Iance de^ cara- 
ctères. Auquel hure il s'eit mon- 
tréfiperuers^deteltable, & cff ro- 
té, d'elcrireque Ltcetcunw fi mo- 
do necefittas flagitety m morborum 
tnmfîbthum curattone , uti opéra 
Et vn peu au defloubs * fi 
latro njel Diabolm io/e6\t il , homi- 
ni delapfb m foueam fuerit auxilio, 
non m mus td benefictj tnbuendum 
putat DeoOpt. Maxtmo, quam fi 
ç^pojiolornm njmti idem cotulifjet: 
Peut on iamais imaginer rien de 
plusmeichant, plus impie & plus 
contraire à la Religion Chreftié- 
ne, d'o(er coucher par eferit qu'il 
cftloifiblecV* licite à vn chacun de 
leferuir ett iacure & guarilon des 
maladies, de l'ayde & afïîftancc 
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Contre les Charlatans. 18/ 

du Diable? do&rincdamnablc & 
reprouuee,& directement oppo- 
(ce au diuin prcccptede Manruâ, 
qui nous die que. Medicm non 
confulatca , qu<e m pœmtennam \er> 
gant ammarum : »IMelius eji emm 
nos femper ajrotare quam cum T)ei 
contumelijs Janos efje ; Conforme 
mefmca l'aduertiflement de Ni- 
cephore qui nous chance que les 
rcfolutions & entreprifes qui n 6c 
Dieu pour guide , ont toufiours 
vnefîn defaltree & marheurcufc, 

Treppç. zs4h[que diuino numine /ana 
confilia in flntm infant* m de(intint y 
Quincscftonncra donc de l'im- 
pudenceincroyable de ce Mon- 
ftre.* 5 Voyezie vousprie iufqu'oii 
fonimpietéIeporre,ozanc effro- 
cemenc mertre en aduant telles 
maximes abhominables&diabo- 
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liqucs plaines d'atheifmc, de ma- 
gie & forcclleric. Il ne faut point 
s'eftôncr files Paracelfiftes,difci- 
ples dvn tel defefperé Atheifte, 
fement tant d'erreurs , d'abus & 
d'impiétés , par leurs inuentions 
nouuelles & Chimériques, auec 
vn tas de fouffleurs & enfumés 
AlchimittcSjfauxmonoyeurs^ef- 
guifeurs &falcifieurs de métaux, 
lefquelssVfforcentauecleurstrâf- 
mutaciosmetaliques, 6V metahfa- 
tionstrâfmuees,accorder,vnir & 
incorporer les diuerfes fubftâces 
de plufieurs chofes en vne,contrc 
la reigle certain e, generalle , & in- 
fahble de laPhilolophicqui nous 
enfeigne que les formes oueflen- 
ces récitantes des accords & tem- 
peramens des quatre qualités, qui 
font infenfibles , non tangibles, 
foient premières eflenecs ou for- 
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Contre les Charlatans. iS p 

lïieSjtielc pcuucnt par aucun ar- 
tifice humain tellement incorpo- 
rer, tranfmuer , ou transformer, 
qu'elles fe puitfent rendre en vnc, 
autrement i! y auroit pénétration 
de dimentions , & confufion en 
Tordre de nature; Neuticfuà enim 
prœfiare licutt, dit vn dodtc M ede- 
ci n m o d e r n e , a>f e x ijs qu<e ex qua- 
tuor SlementU componuntur y quic- 
piatn refultans prorfm ftmplex pu- 
rumquefecerni fuiuant m efmc 
le dire du Poète. 

Qu& mifcet naturapotens y confondit eodem, 
Haud ars l>Ua potefl prorfus difimgere. 
Les Principes JLa forme, & la manière aufii 
Des chofes nontpouuoir s entremêler amfi> 
Chaque matière yejh fa forme peculiere , 
Et chafque forme court à fa propre matière, 
filature donc "Voulant nature confemer, 
Ne peut cotre nature telafie approuver. 

Non, non il n'eft pas au pouuoir 
des Alchimiftes de réduire la na~ 
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turc metalique à fa perfedHoB , 
pourcccjinls ignorée les propor- 
tionsdcs Elemens , d'oiinaitt la 
diuerfité ,forme & efpcccs tant 
des minéraux, que des autres 
choies meflees & mixtionnecs ,& 
iuppofé qu'ils euflent la par- 
faidc congnoiflanec de telles 
proportions , comment pour- 
ront ils former les métaux , G le 
moyen que tient la nature à méf- 
ier vn Elément auec l'autre, par 
femblable effaicl:, ne peut cftre 
defcouuert ny feeu de perfon- 
ne , d'autant que la nature fai& 
fes ouuragcs , & opérations 
dans les cauernes , minières, 
lieux cachés & profonds de la 
terre ; Et ores qu'ils ne fuflent 
empefehés de la matière, ny de 
l'arrifice de pouuoir compoler, 
& vnir les Elemens enfenablc: 
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Contre les Charlatans, rpi 
Par quel moyen & artifice hu- 
main pourront-ils en leurs ope- 
rations , égaler la chaleur agen- 
te, quilert dinltrumenc à laper- 
fe&ionde la matière? Car il riy 
a point de doubte que la na- 
ture le (ert d'vne certaine quan- 
tité de chaleur , dont les métaux 
empruntent leur eftre : Or eft-il 
que les Alchimiftes necongnoif 
fent point telle mefure de cha- 
leur: Commet pourront- ils donc 
paruenir au but de leurs dt iTeins? 
ceft choie eflongnee de toute 
raiion& verifimiiitude. Ce que 
prouue meime fainft Thomas, * fentét. 
dilant que la forme de l'or ncf;. c 7 ; q ^* 
peut eftre fai&e, que parla force depoté- 
& vertu de la chaleur tftherec, 
principalemcnccelle quiprocede 
du Soleil; de forte que l'or lequel 
eftfaift & formé par la chaleur 



rp2 Satyre 

du feu, dont fefcruent les Alchi- 
miftes ,ne peut eftrc vray or,mais 
vn or faux , adultère & baftard, 
procédant d'vn argent illégitime, 
& no naturel tel qu'ell le feu. Que 
fi les Alchimiftes me repartent 
que lachalcurignec& artificielle, 
fuplee en cet endroit au deffaut 
de la naturelle, ie leur refpondray 
que cela eft impolïible, particu- 
lièrement àTendroit desmetaux, 
lefquels eftans (ubftances très- 
fubtilles ont befoin dWne chaleur 
tempérée, affin qued'iccu|ncfc 
perde & diflipe cefte humidité, 
laquelle fefpaiflîflant les rend 
propres â capables& di(pofez are- 
cepuoirl'extention quifcfaitpar 
Je moyen du marteau. Or les Al- 
chimiltes defirans retrencher & 
acourcir la longueur du temps, 
que nature çonfomme & cm- 



Contre les Charlatans, ip $ 
ploy eà cuire les matières minerai- 
ledits (ontcontrain&sde (eleruir. 
dVne chaleur exceflitie 6c violen- 
te, laquelle n'efpaiflic; ains difli- 

pe&conlommeriiumiditénacu- 
relle, & clîentielle de la matière 
mineralle, de lorre qu'ils trauail- 
lent & & rompent la telle en vain 
fans rien a iuâncer, Etd'auantage 
cornent p ourroientils donner la 
forme aux metaux/.'ls ne fçauenc 
la iituation, portion, & conftel- 
lation des corps (upeneurs, delà 
vertu, irradiations influence des- 
quels defluela perfection & le 
chef doeuiire diceux meraux. 
Comment donc tels affro meurs 
oient ils fe vanter de changer le 
cuiure en or, par quel artïficey 
pourront-ils paruenir, veu que 
les métaux (ont difTerens entre- 
eux en efpecc, & que les Philof o * 

N 



*94- Satyre 

phes n'accordent & ne confentet, 
qu'vne clpece (e puilïe changer en 
vneautrei Que fi nature d'ailleurs, 
commcalleurentles mcfmesPhi- 
lofophes,ncpeutreduireles mé- 
taux a leur perfedion que par la 
forme de mille ans , comment 
pourront-donc les Alchimittes 
en l'artifice de la tranlmutation 
viurefi longtemps, veu qu a pei- 
ne l'homme peutattaindre & par- 
uenir àhagedecentans? Oultrc 
que la nature fai£t efle&ion & 
choix pour la génération de l'or, 
dvneminec\: carrière particuliè- 
re enclofe & cachée dans le fein 
de la terre 5 en laquelle comme 
diët vn ancien Tïtorum cœm & 
Cdleftium corporum <~vire$ undtque 
conflmnt , laffcmblce des Dieux, 
& toutes les forces, puiffances & 
vertus des corps celeftes , depar- 
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Contre les Charlatans, ip f 

tent &c rayonnent leur diuines 
influences pour la generatio d'vn 
fi noble U excellent métal, pro- 
duction quine peut iamais eftre 
elgallec par aucun artifice huw 

niain. Ce qui eft encore cofirmé " 
& fortifié par vne autre raifon tf™ 
puifee des plus profôdes fources quo dllb 
de la Philofopie , à fçauoîr que 
les choies qui (ont parfaites en P oft A- 
chafquc genre, n'ont point vne ucrr m 
caufe vague & incertaine de leur E?l£ 
génération , mais déterminée & dc g c - 
afleureerParquoy comme il foit S"* 
ainfiquelor loit le plus noble & 
excellentde tous les métaux, au 
dire dePindare, 

VOS tt\ $OjU€V09 *7(\)p 
A TE ù^^isreiqri HtXTl 

Il eft donc neceÏÏaire qu il ait vne 
production Ôc génération certai- 
ne ôc limitée , telle que nature 

N ij * 



ipé Satyre 
luy donne, laque Ile citant incon- 
nue aux humains , il leur a donc 
efté impolliblc de faire de vray 
op\& le rendie en cet eftdfeoiâs 
finies de la nature. 

Car elle qui ejl fimple , £7* fultilleen [es 

1 H. 
JUlCiS, 

Cache [on excellence en fes propres cjfaiHs. 
(.yju cotraire de l artjdedas chacune chofe, 
De façon <ju elle mefmc^lle s'y efl enclofe, 
^Ajfri que l'^Arùjan qui tajehe de tenter 
Ses omrages dîners , ne pmjj e l'imiter, 
Et qu'en l'ombrage obfcur de J on lujlre il Je 
mire, 

^Affin iju en l admirant l'^iutheur d'elle il 
admire. 

Il y a encore vne aucre belle rai- 
fon que ièdefire mettre en aduât, 
nul ne peut nier que l'argument 
prins de l'expérience des choies 
qui dépendent ou des mœurs, 
ou de la dikipline & exercice des 
arcs & kiences, n'ait vne merueil- 
leufe vertu pour la probationdc 



C outre les Charlatans, ip? 

quelque choie, Orefl: ilquelon 
fçaic aflez par vne longue expé- 
rience, que plufieurs Alcbcmiltes 
après auoir par longues années, 
grands frais, eltudc' & diligence 
confommé leur temps, alambic 
qué leur cerueau , & raffioç leur 
efpnt lufquau vingt & quatnef- 
rnecaratdelubtilite, pourtalcber 
dimnercV contrefaire nature en 
la confection du vray or, ce qu'ils 
n ontiamais peu exécuter, & na 

eftéenleurpouuoir d'y paruenir, 
quelque artifice qum aient peu 

apporter pour ce faire : A îoindre 
que plufîeurs Princes* & grands 
Seigneurs, defireux deparuenirà 
h congnoiffanec de cet art, après 
auoirtué fang & eau , recherché 
tous moyens, fonde routes fortes 
d'inuemions & d'artifices , faicl 
iouërçouslesrefforsde leurscon- 

N iij 



rpS Satyre 
ccptions defuide tous les pela* 
tons de leur fubtilite, fc font trou- 
uéen fin au bout de leurs finetfes, 
& à l'extrémité de leurs demie* 
res inuentions , aufli eftonnez 
quefondeursde cloches, &plus 
camus que les Affricains près d'a- 
ier en po (tealHollel Dieu , & à 
lagueuferiefur des relais: 11 faut 
donc conclurre par l'expérience 
qui tient le premier rang en force 
de preuue, qu'il eftdu tout im- 
poflible défaire l'or par l'art chi- 
mique ;Qm mon ftre clairement 
que cette imaginaire & fanraf- 
que Alchimie ,n'eft qu'vn art de 
Charlatans, Banqueroutiers & a- 
bufeurs. Lefquels néant moins 
font fi effronrez de fe vanter d en- 
richir ceux qui les veulentcroyrc, 
& a iiouftent foy à leurs men fon- 
s, bourdes, & refueryes, leurs 
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(outre les Charlatans, ipç 
faifans des promefles à ondées sas 
copte, force venr a remplir balos, 
M ers d or & Montaignes daigét: 
Mais leur plus particulier dédain 
nevifecVne tend qua tirer fine- 
mét largent de leurs bourfes,c'cft 
la quinte effence & la vray e pierre 
philofophale qu'ils recherchent, 
ceftle gibbier de leur chaffe & la 
congélation de leur Mercure. Ec 

pourquelquepetiterecompeme 
qu'ils demandent, ils promet- 
tent denfeigner aux autres la fub- 
tillc inuennonde faire l'or, mais 
ilyafortpcu daparence de croi- 
re, que ceux qui auroient la con- 
gnoiffance dvn tel art,vouIuiTent 
prendre la peine & (e rompre la 
tefte de le monftrer puis après 
aux autres pour gaigner de l'or & 
de l'argent, veu que ce feroienc 
eu x mefmes quile feroient. I e nç 

N iiij 
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puis donc allez meftonner d'-ne 
infinité de perlonnes, lelquel!es 
ont l'cfprir tellement égaré, & 
(ont tant mleniez que d'engager 
leur créance i tels împofteuiSjlcf- 
quels penlent faire par leur chi- 
mérique & alambiquee multipli- 
cation, d'vn pied de mouche vn 
Liephant, ît monllram § parfaits 
ic admirables muldplicatcurs, 
que de multiplier le tout en rien, 
ëc le ruyner defonds en comble, 
juKiantlctelmoiguagc de nollre 
Poète Fran ois. 

Rôfard. t^n alurmtntfes Tains foutncanxft 'fonde 
Surit juerre im ertaine , 6" f< ïh 
Que l Muocjué Mercure ne rt fronde 
touffe en deux tours le meilleur dejon bien. 

Vovtzdonciufqu oiila curiofité 
porte ces A lchimiltes , de vouloir 
par leurs artifices, changer le na- 
turel des choies ou ils ne peuutnc 
jamais paruenir , le laiflans par 
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, Contre les Charlatans, zor 
leurs vaines entrepnfes & ridicu- 
les dcfleins tranlporter l'c&m 
hois du cenrre de la rai tan , pour 
1 eleuer a la circonférence de leurs 
cupides &dcfregle s curiofites, 
voulus égaler limiter lupuiflan- 
ce &)tseffaiclsde Dieu, qui mua 
le nat ;rcl de l'eau en vinje per- 
fuàdans ranc ils lor.c enflez d or- 
gueil cx-de vaine prcfompnon,dc 
changer & tranfmuer lecuiure en 
or ihvdn MU plomb en argent, 
rendit l'or potable contre la na- 
ture, compofer ÏElixu ou grand 
œuurçv& l^efponerrerlesicciets 
* !cs reflbrrs pins cachez de la 
nature; le ne veux pas pourtant 
nierejue l'homme eihmt créé de 
Dieu, ne defire par vneinclinatio 
naturelle comme Je plus parfaiét 
de tous les animaux , congnoiftre 
& pénétrer les choies occultes & 



Ho rat. 

lib.i. 

Satyr. 



202 Satyre 
cachées , mais auffi ne doit-il pas 
eftre fi curieux & téméraire que 
lafcherlabrideàfesaffeÛios&co- 

cupifcencesdefbordee^ , adon- 
ner carrière à fes imaginations, 
pour vouloir voler & s'efleuer pl 9 
haut qu'il ne doit. Car il y acer- 
tains termes prelcripfs & limitez 
es fcienceSjdans les bornes def- 
quels il fe faut contenir & arefter, 
(ansquiHoitloifible à l'efprithu- 
main d'en franchir les barrières 
fuiuanti'aduis du Poëre Lyrique. 

Efi modus in rebut: font certi denique fines,, 
Quos Mtra, atrdcjue nequit confiflere reBu. 

lly a certains feercts tellement 
cachez au fein de la nature , qu'il 
ne 11 permis aux humains ie ne di- 
ra) pa.s de pénétrer & congnoi- 
ftre, ains feulement les toucher 
delà penfee, comme plus dignes 
d'admiration, que de recherche. 
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Mukd teritfacro muolucro ndturd'.nequc 

ejl fare ijuide mortdlibus omnid'.multd 
*Admtrdre modo 3 nec non yenerare : neque 

tllu 1 
hujmes qu£ funt drcdn'ts pro ximd>ndmoue 
In mdmbus rju£ funt, hec nos >/* (are pu* 
tdndum: 

Eftproculd nabis ddeo prxfentid >m, 
J>exe, dontfoubs les clefs Dieu a ld co<moif- 

r \ fi J 

Jdnce y 

Ld fctence efl tendre , &do£ïel ignordnce* 
le me ris donc de ceux lefquels trop curieux, 
Tdfchent de pénétra- les fecrets merueilleux 
Enclos & referre^du fem de ld ndture y 
Ou ne peutpdruemr Ihumdme crcdturc. 

Quelacuriofité nousy porte, 
nousfommes tous eftonnezque 
nous tombons en des abyfmes 
profonds de confufion , des laby- 
rinthes d'impiété & d'Atheifme, 
de Méandres de mi(ere& déper- 
dition: ie diray donc à ce pro- 
pos. 
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Mieux y dut future Dédale en fi fobrieté, 
Que <t Icare enjumir la jolie extrémité. 

Car nous fçauons que le dcfmem- 
bremenc de Penthee , la dilprace 
quiarriua à A£teon ,( pour n e- 
tendre dauantage ces fables ) 
(ont autant de tableaux, où les 
curieux pourront lue leur mal- 
heur. Les veux ne fe trouuent 
iamais bien de trop s'arrefter.en 
la contemplation des rays eftin- 
celans de Phœbus, ny vne ame 
de porter le flambeau de lacurio- 
fitccnlatrop profode recherche 
des caufes naturelles. A cecy on 
me pourra peut eftrc obieâer, 
cjue Pelprit de l'homme eftant 
participant dvn rayon de la diui- 
nité,dcibts'tfleuerà la recherche 
des chofts plus (ublimes & rele- 
uees : A quoy ierelponds que 
rimperfedion du corps où îlcft 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londoi 
601 9/A 




:rcoc 



C ontre les Charlatans. 2 oy 

cr fermé, ne luy permet de s'efle- 

uereniiI)aucair,dcpeLir(Jescllo- 
r er & fe p4rëi m M dis au conrraire 
ildoitmdiirerla curiofité au cô- 
pasdefon pbunw,&limkevlx>ti 
vol, félon iacapacué de les ailles, 
&con(idcrer, 

QHid y*le*# hitmcri^mdfvryertcMftTjr 
Brtfji noix fanions bicaucfoiblcsiomvo^ 
aiftés 



J 

Pour -ïolerMfaourdes cktfeffîpeùMs 
Nom nejerws uima.sfi^x ny c -,m ltx , 
D apndre des [cents efiajmés de no K ye, tx . 

Car d e p e 11 fe r cj u e J c f prie d e l'h 5 - 
me aie autant de perfection & 
que (on arac foit autant purifiée 
&efW„ e edeJafang c terreft 

Sueleeltoitenjeftatd-innocen- 

c^lln'yapotntdaparence.pnrce 
T- C aua " C le P et »é le corp s de 
Ihomeefioitincorruptible c'efl- 
a dite non fubet à malade m 

autresaicerations^ourauoirerte 
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bafty & façonné d'vne matière 
plus diuine excellente que la tem- 
perarureoumeflange des quatre 
premières quahtez, Dieu n'ayant 
rien créé dimparfaidt : mais 
l'homme infatiable & bouffy 
d'vne vaine curiofité , d'entre- 
prendre ou attenter plus haut 
qu'il ne debuoit, futluy-mefme 
linftrument de fa perdition, 
& le forgeron & le miniftre de fa 
ruine. En quoy ne fçauroit'on 
mieuxfaire cognoiftrele naturel 
& imitation du premier pere aux 
enfans, qu'en la tropfriuolle^re- 
fomptueufe & cutrecuidec en- 
treprifede nos Alchimiftes, où 
extracteurs de quintefeenecs. 
Defquels l'art fe peut feulement 
par imagi: ^tion confiderer & 
admirer, non pas effectuer. Car 
il n'y eut iamais homme qui en la 



m 
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Contre les Charlatans. 20/ 
tranlmuration des métaux & ex- 
traciiôs deidicles quintcfcences, 
a;t peu fi nayuenienc imiter & 
contrefaire nature, que par fon 
aitîficcil Juy aie cilé pofliblc,(ain- 
fi que i'ay défia dict&iuis cotraint 
de repeter ) de transformer èV co- 
fondre leseffences des chofes na- 
turelles les vnes auec les autres , & 
encore moins fequcftrcr& delu- 
nir lesformesdauec leurs corps, 
& eftans feparees les retenir, en- 
fermer 6V brouiller dans des vait- 
feaux & fiol-s & alambiez. Ce 
que nous auons défia amplement 
monftréparviues raifons de Phi- 
lofophie,eftre totallemcnt faux 
& directement répugnant à la 
doctrine & maximes desanciens 
Enipyriques&Philofophes,Q^/. 
quidem ajjeuerant uno confenft, 



àiGt vn Philofophe mod 



ernr 
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Laptdem Phtlofophtcttm feu ^Ard" 
hum Elixtr , non ex fulphure , non 
ex arvento , non ex ullo cœceromm 
cjuœmultï fraude proponuntifed jo- 
lo ex auro cotjuc purijhmo itjuejit- 
çandum ejfe. A quoy le rapporte le 
poète. 

Hordctt cm cordi, demuferit hordea, nec tu 
Nunc aliimde pares aurt primovdiUiinduro 
Scmina (unt auri>cpMmm abftruja recédât 
Lonnm , & multo nobis cfuxrcnda Ubore. 

C 6 hder é rot fttvem en t les infinis 
& variables accidens qui arriuenr 
plusfouuent eh reliés hautes cn- 
treprilesquiieur cooppert pied, 
&cn arreltcnt le cours, lelquels 
accidens eleheent ordinairement 
en cet arc, lequel elt obligé à di- 
uers effedscominefersbien^ra- 
duez & terminez en temps & 
lieu , vaifîcaux & fourneaux fi 
propres qu'il n'y a'r que redire- & 
-que les choies nnanerielles puif- 

lenc 
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f enc eitre fi l ien purgées, jnntd- 

cencées,&(ubnlifées,par bonnes 

caIciiiauons,cemeiuarions,refb- 
Jutions, maturations, digeitions, 

fixan.ns.reuerbcraiions Jncine- 
ranons, décodions, diHiiîanons-, 
ftre & autres choies requifes ca 
cet art , à fin qye le tout puïîle 
reujîir au point déliré &àia plus 
fubimiepciicction. Erpour faire 
que telles chofes fuccedencàlcur 
propre terme il e(t necefla.ire d'à- 
uoir dîners minéraux , 
naux,ô> vne inimité d autres di~ 
uers préparatifs foienr (impies ou 
compofez, comme eau.^huilies, 
k autres diuerfes fubhmations; 
Lcfquelles choies faut quelles 
ayenr le comble de leur pe,fe- 
&ion. Aufqu Js préparatifs cV e£- 
s'il arriue d'auanture qu va 
Vaiffcau vienne aie brifer, ou que 

O 5 



2io Satyre 
lesfœif: ne foientdeuëment con- 
tinuez: & lelonle temps requis 
diminuez , ou augmentez , ou 
quelescholcs priles pour la balc 
& fondement de l'opération dé- 
faillent en leur vertu ,1e tout vien- 
drai deffaillir & s'en ira comme 
en fumée & en vent, fur le point 
& luiftant de (a perfedion, tel- 
lement queceferatoufiours à re- 
faire. Et pour conclufion il eft du 
toutimpo(Tible à l'homme qu'en 

toutes les choies fufdict es,il puillc 
parfaire & accomplir vn ouuragc 
tantdifficille&:fcabreux â fans fai- 
re quelque pas declerc,ou com- 
mettre quelque faute. Que fi 
pourcotrecarrer, &côtrepointer 
mesrailons, on mobiette pour 
deffence l'expérience , & qu'vn 
Hermès Trimegirteeft paruenu 
à la parfaire congnoiflanec de 



M 
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C ontre les Charlatans, 2 ri 
cet arc, & penerré le fecret de la 
pierre Phiiofopbale, comme de 
nollre temps vn certain Gentil- 
homme natif du Royaume de 
Chypre , nommé Antonio Bra- 
gudino demeurant à Vcnifc Je. 
cjuei efloic prcfque adoré corn- 
ue vn peckpieu par laieigneurie 
pours'eftreriré amfi quVn fecôd 
Thelee, des labyrinthes entre- 

couppez^orrueux&difficillesdc 
ce/le (cience , bi ef auoir attaint le 
coble &la perfection dicelle par 
fecret admirable qu'il diloic 
l.uiler après fa mort être iesmains 
daDogedeVenife,ainfiquerap. 

porteleSieurdeVillamôntauli^ 
ure 3 . de les voyages ebap. j8. A 
quoy ic rcfpondray cjue fi tant 
eit, que leidicls Hermès &Bra- 
gardin , aient pénétré & dcicou- 
ucrtlesfecrets plus cachez de cet 

O ij - 
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art ou fcience , que ce na point 
cite par leur indufttic ou artifice 
humain, ainsfeulleiv. et parTayde 
des Anges ou des diabiesjeiquels 
parvneLngue expérience & na- 
turelle congnoillance lçauent 
quelle matière , tempérament, 
eu qualitezlontrcquites,pourla 
génération du vray or. Si donc 
ils dreflent & préparent toutes 
chofes enfemble comme il ap- 
partient^ les appliquent en téps 
&!ieu,auec lobieruation des in- 
fluences & conftellations des 
A itres , ie n'ignore point qu'ils ne 
puifiet faire de vray or, méfiât bie 
à propos, Atliua, naturahapafiir 
^,c6medifétlesPhyficiens:Mais 
de penler que l'homme punie at- 
teindre à cefteinfcrutable & ad- 
mirable fciéce par l'artChimiquc, 
iansle conleii ou laffiftancedcs 



Contre les Charlatans. 21 ) 
cfprits Angéliques , ou Cacode- 
mons, ceftvne chofe qui outre- 
paffeles bornes & limites de tou- 
tecreancc^ laquelle eft autanc 
cfloignee de toute raifon Ôçveri- 
té quelefdiôts Alchimittes font 
clloignez de leurs fancafqiies ôc 
chimériques deffcins. 

Venons maintenant àTor po- 
table, duquel ie confefleray na- 
uoir pas grande congnoiflancc 
pourlepeudetempsqueiayem- 
ployéà la recherche d'iccluy , fi 
ert ce toutefois queic n'y fuis pas 
fipeu vcr(c& expérimenté, que 
lencfçachcbiéqu'ilreuient rouf, 
lours en fi nature metalique. Ain^ 
fiquelegrad Patriarche des Chi- 
miftes& Extracteurs, Paracelfe 
accorde: Et que mefmeilnepeut 
apporter aucune nourritureà nos 
corps ny les engraiflir, & ce qui 

O iij 



2î4- Satyre 
Troifief c fl. pl usm iraculeux,nousraieunir 

Jh! & nousrcmcttrecnnoftrc Auri!, 
Et au bien que foions en nottre Décè- 
le ae brc, comme feiftMtdee le vieil 
jïfon , ou 11 olaus de^ Poètes , ny 
P- 8 7- apporter remède àtoutes nos ma- 
W dcladiesA nousconfcrucrcnincor- 
UMcde. rup ribilité:Parccque la Philoio- 
Ceklle * pbic &lc iugcment naturel nous 
apprennent que chafquc choie 
Au , Ma " cit compolee dor;Or eft-ilque 
j£ £ nous ne fommes compotes d or, 
i. Tom. ou autrc minerai , nonobftant la 
fable de Deucalion,& moins en- 
core de (cl,& de vif argent, nous 
nepouuonsdonctirer nourritu- 
redel'o^dukhnydu vif argent; 
Et noftre chaleur n aturelle n'eft 
battante & (affilante pour con- 
uertir, vn.r, &r incorporer l'or, le 
iel, ou vif argent-, lelon le \cÇ> 
moisrnage du texte facré qui 
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nousafleureauGenele, que tout Gc cf 
cequieftviuanc & mouuant ,ou ° nC 
quiaeu vienouspeut feullement M 
nourrir. Et comme dift le pre- ca„C 
niiercVfingulierTheophraftenul p Ia n»r« 
inanimé qui n'a principe de vie, 
n'en peut donner, lorn'a iam^is 
eu aucun principe de vie, il ne la 
peut donc donner parlenourrif- 
femenr. A quoy efl: conforme 
l'opinion de cegraod & admira- 
ble Fernel l'Elixir & 1 a q uintefeen- 
ce des plus beaux cfprits de /on 
ficelé en fon fécond liure de Abdi- 
tùrerum eau fis chap. 17. Duquel 
ic ciceray les propres termes, 
pour me fembler merueiileuie- 
mentclegants./wf^^did-il,^ 
rum multiiudtnemhtlquiccjuam nos 
alere pote/l , quod non ipfum enam 
Mturfitque rvita p r <editum. Non 
enim lapides aut metalla nohu alime- 

QMÏ) 




Satyre 

ta Jtmt yfed dumtaxat <vel flirpes, 
ru cl animavtia 9 <z>el ex hu pro- 
àierunt.Qmà tta? Quomam no/lra 
njna nvfttrfut calor non mfî mtù* 
vum njua g/ calore,nequc corporù 
nollri fitbfïantia , non nffi illorum 
materia juftincn potefi. C'cft à di- 
re, en vne fi grande abondance 
des choies qui (ont au mondeau- 
cune ne nous peut nourrir qri 
ne foit ou n'aie elle douce de vie. 
Car les pierres& les métaux ne 
jiouspeuuct (eruir d'aucun aliméc 
ou nourriture, ains iculienienc 
les herbes & racines ou les ani- 
maux, ou 1< s choies qui pt occdcc 
d'iceux. Pouiquoy non r par ce 
quenoftrevie, & neftre chaleur 
naturelle ne peut dire mainte- 
nue ou conferueeen vie, que par 
la chaleur & la vie des choies qui 
pnteuvie, &iafubftance ouhu- 
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C outre les Charlatans. 2/7 
mide radical de nofère corps ne 
peuc eftre rcltaurec & viuifîee 
que par lalublrance & matière 
d'jcctles choies qui (ont ou ont 
cité accompagnées dévie. Que 
fi on mereparc que l'on pourra 
dreiler & préparer quelque mix- 
tion àror,parlemoien de laquel- 
le on le pourra rendre vegetable, 
ccll choie qui eft fort difficile, Se 
qui contrarie directement à l'o- 
pinion de leur grand arebourarve 
Paràcejfc, lequel veut aucun? fois 
& deffend que Ion n'y adioulte 
Hciij puis chantant foudain vne 
palinodie, il délire que l'on le 
melleauec excremens, tant me- 
taliques, qu'humains, bref toutes 
relies falladcs laupouldrces,& vi- D 
naigrerrts fa/Franecs , font extre- PhyfL* 
I mement dangereules , encore 
qu'elles foiêc extraites de miel & 



cor. 
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Ariftot. 

i.Met- 

tcor. 



Auliure ( ) cv i n# Or vouloir faire vn mcC 
qiin- lange &aflcmblage de pluficurs 
tcfcéce. cholesinanimeeSjàfin qued'icel- 
lcsilenrelulte vne nouuelle for- 
me animée & (ubltantielle, cil vn 
ouurage qui doit eftre pluftoft 
attribué aux effets de Dieu & de 
nature, que non pas à l'artifice, 
humain : Caries formes naturel- 
les tirent & empruntent leur ori- 
gine du Ciel, non du verre , du 
fourneau, charbon ou centre de 
la terre ,& ny a créature en tout 
lvniutrs.quipuifle cognoiftreles 
degrez & le poids d'vne vraye 
mixtion , pour d'iceile faire reful- 
tcr&naiftrc vnenouuelleforme 
celefte. Et ne fe trouuera aucun 
prefomptueuxpromerheefailidu 
vray feu, pour (ouffier dedans 
vne pièce de tenemorte, laquel- 
le eft priuee de fçmçaccdc mm* 



■ 
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Contre les Charlatans. 219 
ce,decorps,& de faculté vegeral- 
Jc Êtlachaleurdu feu ou dufu- 
mier dont ils fe feruent, brufle, 
altère, & corrompt, mais ne peut 
en façon quelconque, faire renaî- 
tre vnc forme ia perdue, ou rc- 
mettrece qu'ellea ieparé,oubiê 
triformcrvnetoutenouuclle en 
vne matière qui neftpas difpo- 
lee, f uffisârc & capable delà rece- 
voir. Et les comparaifons donc 
le fert ce grand Charlatan & pfeu- 
doempynqueParacelle dvn mi- 
roirardcnc & bouteille d'eau, par 
laquelle le rayon trauerfe: & l 'in- 
firumerdotil parle pour efclorrç De naL * 
des œufs à Ja chaleur d vnc lampe: 
& de la terre criblée encloie dans tom * 
du verre & expofeeauSoleil pour 
produire herbes, & efclorre ani- 
maux en troisiours, ncfontpoinc 
comparaifonsfuffifantes,ains clo- 
chent toutes d vn pied : Car aux 



220 Satyre 
oeufs & en la terre il y a delà feme- 
ce inleparable , & vne puiflar.ee 
pafliue; Et encore qUckdiâetep- 
rc ne fuit point expolee aux ra v os 
du Soleil , elle ne hirroit pas 
d'elle mefmc de produire herbes 
cV animaux , ce que ne teroit pas 
le metal.Et quand aind leroit que 
) or fe peuft (i bien mixtionner & 
accômo 1er par ouuragc de feu, 
quel'on en peult tirer vne forme 
vegetable , naturelle > nouuclle, 
celeiteou Arcbangeliquclaquel- 

lemefmefull douée d vne facul- 
té Diminue comme ils afltu- 
rent,elle ne feroir pas routesfois 
luffifaine de nous conleiuer in- 
corruptibles, par lnicoiruptibili- 
t é à e l a f u b ft a n c e , c a r < \\ é \ ex on m 
corrompuë& alrercc-.daûrâr que 

toute chofe qui nourrit!, le con- 
uerrirten la chofe nourrie, & par 

ainficlle demcKte corrompue & 
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changée, ÔC'U fWc & vigueur 
«liliipee, par i'aitcrarion des qua- 
lités tv de la cranllubltantiatiou. 
Le melme ParaceHe adiouce que Auliurc 
I vlage des métaux anporccroirvn dclac6 - 
grand détriment & urne a noz des m-> 
corps^'iîsn'aiioiécdepole cachai- cux f>'« 
fé leur nacure mctalique , en la- j 6 ' da 
quelle neanrmoinsi ce qu'il dicï, 
l'incorruptibilité elt mbulcment 
cachée. A ce compte donc l'mcor. 
ruptible de (ou or pocablc gift & 
coufifte feulement eu (a nature 
nictahque, de laquelle toutesfoi-i 
S)l n cft dépouille , (on v(age elt 
dangereux & vraypoiion. Il faut 
donc de la tirer à confcquecc,que 
U i or potable opère en nous quel- 
que bon effet en tant que Vmçoï, 
ruptibilité,iInoLisruinecVempoi- 
<onne,puifqueion incorruptible 
lire' 6c vertu dépend cctallcment 

de fanaturc mctalique. EcailJeurs 



222 



Auliurc jl dir 
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{ertildcprédrclor 



dui. 
Tom. 



je nous 

QuTn- en fubftance 
tdccncc peutreduireen fa forme metali- 
5u S i! 7# que,finon que pour le rendre tel 
Tom. qu'on la pris, ou pour nous do- 
£ tde „ rerlestuniquesoumenbranesm- 
p.i 7 6. teneures de 1 eltomac. ht au pre- 
mier liure de Elixinbui ileonfefle 
qu'encor après ladifiblution il eft 
poifon. Comme mcfme au liure 
delonga rvha 3 \\ met en aduât que 
P-* 0 *- combien que l'or fe puifle par- 
f u Ç.' 8 " faidement diflouldr&nefîencc, 
(laquelle ne puifle plus reuenir cr% 
fa nature metahque)parcorrofifs, 

&(ubelins qu'il baptife du nom 
derelufcitatifs,fieftce que le fc- 
crec eft fi grand, qu'il réduit tous 
cescorrofifs(vrays poisos) en an- 
tidotes & contrepoifons , voire 
en la nature de for mcfmc&vnc 
infinité d autres refuerics, impli* 



Tom. 
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^ 

carions contradi&oires, implici- 
tes contradictions, &abfurditez 
dire&crnent répugnantes à la 
Philoiophie, railon & ordre de 
nature. M ais cil il pofliblc d'ima- 
giner ou rn etrre tti aduant quel- 
ques beaux eiFaids & opérations 
medicinalles, que les parties d'a- 
nimaux, &les plantes ne facent 
mille fois mieux que les métaux 
ou minéraux, (oit dedans bit de- 
hors le corps? Caries purgations 
elcaiuesjesvomiflemens lesdef- 
f eichem ens , les répercutons „ Us 

rafraichiilemensjespcnetratiôs, 
Jesaftndions , les deterfîons, les 
corroborationsjes euacuauons, 
les molisfrmcns, les aiïoupjfie- 
mens, les cautheres , les arrefte- 
mens , les bouchemens , Jes aper- 
çons cVfur tout les mouriffcraes, 
ïefom beaucoup mieux & aucc 



22jf 



Saty 



re 



plus daiTeurancc par les parties 
d'animaux ou des plantes , lel~ 
quelles font familières à noftrc 
nature cVfcpeuuent conuertir & 
incorporer en icelle s que non pas 
parles (ufdids métaux , leLpels 
n'ont aucune analogie ou com- 
munication aucc elle , & ne peu- 
ucntluy donner aucun nourrillo 
ment. Car qui ou, t iamais dire, 
qu'en vne ville ellroidement 
blocquee p arl'ennemy ,lesaiTie- 
<rés en grand ditette de viures, cV 
abondance de fer, fonte, erain ou 
autre métal, fe foient aduifés de 
chercher nourriture diceux ? U 
faut de mander à M eflieurs d« Pa- 
ris, fi durant le dernier fiege au- 
quel ils furent tant prêtiez & 
mattez de faim,poui le deffaut de 
viures,quclqucs vns d'entre- eux 
peurent onc tirer nourriture , & 

appaifer 



Contre les Charlatans. 22$ 
appailer tantfoitpeu (a faim d'or, 
d'argent, d'acier, plomb , eftain, 
fer, bronze & autres métaux, 
dont y auoù grande abondan- 
ce à Paris, ils fçaurom bien relpo- 
drequenon. Et qui m cime aia- 
nnisveu aucun animal preiïc de 
faim , (c repaiflre & nour- 
rir de métaux ? Car ce que 
Ton rapporte à ce propos de l'Au* 
truche ,eft vnc choie fabuleufe & 
conrrouuee à plaifir. Car bien 

quelleaualcdepetisclouxdefer, 
iieft-cetoutesfois quelle ne s'en 
nourriftpa*; 

Mavs pour faire éblouir ce conte rechanté 

^fux e filât ans rayons de çefic Irrité, Gam °i> 

V™f™t-on menànr clarté phufamrabU 
Que des f délies yeux de l\j]ay Stable; marne 
Car Un a ><?/* / Autruche abyfmer prom- 
ptemant 

Et des clefs & des doux dans fin boy a* 
gommant: 
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, i Qm du gouffre glouto de la befle emplumee y 
Sortoientfansdefpouïller leur forme accou- 
tumée: 

f Si lien nue U raifon , tape rence du yray, 

E t tout ce que ton peut enprunter de tef] ay 
■ Deffend de recon<rnoi[lre aux ames les pïws 
nettes 

Aucune certitude en fi daines [omettes. 

le ne puis donc m 'imaginer par 
quels fubtilsargumés on pourroic 

prouuer que l'or nounifl, finon 
que quelquvn de ces enfumez 
£xtra£teurs en vouluft faire l'ef- 
preuuelurluy, prenant refolutio 
pour quelque temps, & iufques 
à l'extrémité de fes forces, de ne 
fe repaiftre d'aurre choie: Mais 
1 aurois peur que l'exemple de 
Mydas ne le detournaft d vn fî 
périlleux deflein. le trouue enco- 
re vne grande effronterie aux di- 
feours^des Paracelfiftcs , dofer 
mettre enaduant pour authorifer 

les eft ai£ts admirables de leur me- 
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tal, qu'Arnaud de Viile-neufue, 
guarn en trois iours d'vne leprc 
côfirmec, Henry DucdeVeron- 
ncauecdel cirenced o^c'eir mê- ' 
tir auec trop d'inpudence.&co* 
nie on dicta perre de vcuë.caril 
» y a G petit i'arbier de. vilkgB, 
quineiçache bien que telle leore 
cohrmec ett incurable,* que l' or 
n a rien de commun aueenoitre 
nature comme i'ay défia mon. 
'ire siln'dtdifloulrparcorrofifs, 
qui fonrpoifons violés, au côtrai- 
re le melme Arnault & Jean d* la 
Roche conleillent de n'en vfer 
pomt, &aucc eux leanGuinrer,* 
Andernacus,(quclcldicts Chimi- 
quesalleguétfi iouuér cotre no 9 ) 

lesquels tant se faut qu'ils auouét 
& approuuent les medicamens^^ 
Paracelliftes.aucontiaireilsab-Co^. 
norrenc & deteftent, nonfeullc- l - Dla1 ' 

P ij 7 ' 



22$ Satyre 

ment la transformation, dctarifa- 
tion & excarnification dcldks mé- 
taux, mais aufli l 

les & façô d'enfcigner jfinigmati- 
que deldits Charlatans, & enfu- 
mes Chimiques, aufquclles les 
(cptantcintcrpretcsdePtolomcc 
n entendroient que le haut Ale- 
man , ny toutes les hierogly fiques 
d^gipteexpliquerleiargon.Lef- 

dits Autheurs demonftrants ap- 
pertement l'incertitude & vanité 
de lor potable ou exalté, cncor 
qut particulièrement ils euflent 
traidé en leurs etcris des grâdsfe- 
Etp.?. crets q U ' c n promet l'Alchimie, 
& noua mais a quelles cautions? lur la cre- 
Mcdic - ance de n'en rien croire , & ce 
Cora * I# qu'ils en faifoient eftoit de peur 
de rien oublier traidans d'vne tel- 
le matière à plain fonds. Ets'ilnc 
tenoit qua alléguer authoritez 
contraires de ceux qui ont detc : 
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t Contre les Charlatans. 220 
fté & rcprouuélalchcmie, pour Ja 

faire céiurer&ruinersô crcditpar 
trop efpandupar nous: Nous en 
produirions bien dauantage de 

nortrecoftéquelesChinniresne 
fcroient du leur. Nous ne vou- 
Ions pas neantmoiens eftre tant 

dtfcourtoiscnuerscllcquede la 
reprouucr & chafler du tout du 
corps de noftre faculté : Mais 

nousluyvoullonsfairegarderfon 
rang & tenir le lieu de Ja plus baf- 
fe , & infime feruante, & marmi- 
tonne delamedecine, &non pas 
Juylaiflercropieterlenom & lau- 
thorité de mailtrefle en la repre- 
nant rrop effrontément , «s/luv 
mettant le pied fur la gorge. Au 
refte ce n'a point efté l'alchimie 
ou fpagirie moderne qui nous a 
appris la proportion ou analogie 
ducorpshumainàl'vniuers, ainfi 

P iij 
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quefauflTementilsfevantcnt.Car 

nusT long temps auant Paracclfe,ny 
Gcber 3 cllea efté vecongneué par 
menez. j4ypp 0cr3 t C , Arirtotc, Piaton, 
Lucrcire,I'line & autres: &lça- 
uonsbiendcsyalongtemps.voi- 
reauâtqucTheognisprinr naif- 
Jancc.quecemonden'ellquvne 
, . : boutique d'Apoticaire, non pas 
fl ma vn alambic de verre commedid 
ftWn en qin |q U ' v n de leur cabale, car u 
^•leroit tropfaalleà cafle^nous 
lesœu- n'ignorons point aolli » nous 
,,rc ^, e , auonsdes yeux, que le Ciel ne 
Lu"" [oit vn liurc ouuert fr eftendu 
pournoftreinftruaion: Mais il 
ne s enfuit pas que les Alchimi- 
ilesavcnt peu lire plus clauemec 
& facilement dedans , car ils nV 
uoicrpaslaveuëfiai^uc&lubtile 

à cauie que le feu & la fumée de 
Jeurs fourneaux , l'auoit vn peu 
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cmouffcc, ny que meinie ilsen 
ayée tiré quelque efpritde reue- 
lacion , plus particulièrement 
que des Médecins rationnels. 
Mais eft-il poflible d'imaginer 
vneplus cftranee refuerie, dale- 5 race " 

i * fins 

guer que Salomon & faincllean ' 
en l'Apocalipie ontrnetaforique- 
rncntdefchiffré& dépeint toute 
l'Alchimie, & que par le moyen 
d'icellecegrandyniuersaeftéba- 
forme? Et que Dieu me (me 
aeftélepremierqui a voulu vfer 
deralchemic. Et que Melchife- 
deca efté engendré, par voye d'a- 
lambic, ou en vne boureillejouz 
ombre qu'il efteferit qu'il n'auoic 
point de pere,& qu'en fin le mo- 
de fe changera en matière de ver- 
re. Voyez quelles ridiculesab- 
furditez,cVn'cft-ce pas cabalifet 
chimiquement toute Tefcriture, 

P iiij 
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& rendre la foy fragille com- 
me vn verre, le laiûc a penfer 
encore qu'il fitft bon voit nos 
nouueaux Docteurs Metahques 
& cmpoi!onneurs,mettreenad- 
uant pour l'approbation de leur 
A lchimie Chimérique, & fantaf- 
que.Tubal.&TubalCain, com- 
me ptemiets inuenteurs dicelle. 
Maisils authorise'r mal leur fede; 
car il ne s'enfuit pasfiTubal,& 
TubalCain onteftétresexccllens 
artilans en tout ouurage de fer, 
d'airain & defôte.qu ils ay et pout 
cela cfté Alchimiftes,ces deux arts 
n'ayans rie de commun l vn auec 
l'autre, d'autant que l'extra Ûion 
des métaux, &l'vfage pur méca- 
nique diceux eft merueilleuie- 
ment vtille & neceflaire pour la 
commodité delà vie humaine: 
Mais la combuftion , calcination, 
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cémentation, dnîolution, putre- 
faction, maturation , digeihon, 
ftratifîcation, fixation , fublima- 
non, fulmination , circulation, De Tin- 
filrration, graduation, redifica- dur * 
tion, reuerberation, proiedion, 
amalgamarion,coagulation&au- Tom. /. 
tre prepararion , pluftoft quefe- 
parationdemetaux,foitpour en- 
trer dans noihc corps pour luy 
feruir de nourriture & fontaine 
deiouuence, (oit pour conuertir 
& metamorfofer lefl'cncc d'vn 
métal en vn autre, eft vne ternaire 
cVperiIIeufecntreprife,vn labeur 
en vn mot plus pernicieux que 

ffU(5tueux,plusnuyfiblequepro- 
fitable, plus imaginaire qu'eflen- 
tiel,plusaeuiter que rechercher, 
& finalement plus à rechercher, 
quefFeauer.Aufquelserreurs,ref- 
ueries & abus manifeftes nous de- 
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fîronsnousoppoler, bandcrtous 
les nerfs de nortreentédement,&: 
faireioucr touslesreflors de no- 
ftre ceruelle, pour talcher de les 
retrancher & extirper du tout, 
tant pour nous acquiter de noftre 
deuoir,que pour l'obligation & 
affe&ion quenousauons voîiéc 
au public. A fin que déformais la 
lanté des hommes , ne (bit point 
altérée & ruynee par ces piperics 
& vaines promettes de guarilon, 
& conferuation d'incorruptibili- 
Auliure té, comme faid Paracelle; & que 
deNatu- foubs ombre de fards , la vie des 
rarcrû * maris ne (oit point tant expofee 
aux embufehes , cV defieins perni- 
cieux desfemmes, & la matière 
despoifons& venins tant diuul- 
guez&comuns parmyïe peuple, 
& que foubs couleur de buti- 
ner lesiiches threfors d vn Atalle 
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oud'vn Crefus, qui eftlefubiecl: 
principal de la rranfmucatio, mul- 
riplication, & excitation metali- 
que, les elprits curieux & volages 
delaicunefTeFrançoife ne (oient 
de/tournez & détraquez par vne 
dânable & bruflante auaricc, du 
fentierde la vertu, & cftude des 
bonnes lettres , pour fc ietter 
àcorpsperdu,dansle grand che- 
min de tout defordre,& confu* 
fion, & galloper à bride abatuë 
après les ridicules abfurdite's, er- 
reurs &fantafquescuriofitez,de 
l'impie & deteftable paracelfe, 
après lequel difie nous les voyons 
voiler comme oyfeaux au leurre, 
courir corne Sangliers à leurs bau- 
ges,oulesLaycsàlcurboutis,cho- 
ic déplorable & indigne d'eftre 
introduite & tolleree en vne Ré- 
publique bié réglée. Quefipour 
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excufc,les Chimiques me difent 
que détaillant a donner des mé- 
taux & minéraux par la bouche, 
ilss en veullent feullemcnt feruir 
auxplayes&vlceres malignes. le 
refpondsquà la vérité les miné- 
raux operét d'admirables eÉtaiûs, 
appliquez exrernement, pour- 
ueu que ce foit auec raifon, mé- 
thode^ jugement: Mais nos Al- 
chimiftes qui font fournis de do- 
ctrine & d'expérience comme 
oyfons de crefte , & crnpaux de 
plumes, lvfage leur en doit eft re 
totallement ititerdiâ: & deffen- 
du, pour les grands inconueniens 
qui en pourroient arriuer; A ioin- 
dre qu'en cela ils entreprennent 
& vlurpent manifeftement , fur 
l'eftat des Chirurgiens , deuant 
lefquelsils n'ont pas efté exami- 
nez, nyefprouuez, parla touchs 
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de la dilpute, chef d'œuure,ny 
obtenu aucun degré de licence 
ou maiflrife, pour prcuue dcleur 
capacité di lurhfancc en l'exer- 
cice de celle profeffion. Voila 
vue partie des tromperies , er- 
reurs, & abus de nos Alchimi- 
ftes, Spagyricjues , & empoi- 
fonneurs Paracelfiitcs. Voilà 
vne des telles de cet Hydre Ôc 
monllre faydeux , terraiTee , laif- 
fant acheuerdecouppcr&com- 
batre les autres, à ces grandeslu- 
mieres , & diuins Archiucs de 
doftrine & de (cience, les fleurs 
Courtin , Erafte, Simon Simo- 
nius, Dcflcnus, Cronemburgius, 
& autres Antialchimiftes , me 
contentant de vous auoir fait voir 
par celle effroyable tefte, com- 
bien le monftrc cft horrible & fu- 
rieux, & combien la damnable & 
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pernicicufc feétc de tels Alchi- 
miftes & Chimilles empoilon- 
neurs , eftà craindre, fuir, & eui- 
ter,& combien on doibt s'effor- 
cer de les exterminer & chafler 
du tout, comme vrays ennemis 
&pertubateurs du repos public, 
& bourreaux de nollre lanté: 
Mais ie trouue que les armes de 
la plume font trop foibles pour 
faire la chaiTe à cet hydre mon- 
ftrueux, de le banir à perpétuité 
de noftre Clymat : car autant de 
teftesquel'on en couppe, autant 
il en renaift. 1 1 faut doc f uiuan t l'a- 
xiome des Pbilofophes , qui di- 
fent que toutes chofesfe rcloluét 
& conuertiflent en leurs princi- 
pes, y employer le foulfre, & le 
fcu 3 quilsrecognoifleiu pour pre- 
miers & principaux principes de 
leurChymie, & pleudoempyric 
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Charlarancfcjue , afin dcmpcf- 
cher déformais ces leires retren- 
chees , de renaître & rebourgeo- 
mi tout denouueau il faut s'y 
gouuerner comme font les Chi- 
rurgiens à l'endroit des carno/îcés 
&excrelcenccs, Idcjuelles après 
auoir rcrrcnchccs & couppees, ils 
y appliquent fer, le cauthere & 

lefeu,pourempe(cherlachairde 
furcroîitre & fe renourrir dore- 
nauantenla partie. Il fauc les brû- 
ler & enfumer ainfî que renards 
enIeurcafniere;ou comme fraif- 
lonsenleurs trous & fourneaux; 
ouïes bouillir auec leurs huillcs 
diftillees & alambiquces, comme 
on faicl: les choux en Dauphiné, 
quieftla plus feure voye que 
l'on puiiïe tenir, ôc le meilleur 
cuidenc que l'on puiffe choifir, 
pour le dehurer d'vne caneperni- 
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cicufc&dctcftablcfcdc de Chi- 
niiftesj&pfeudoempyriqucs, 6c 

deftillateursParacelfitteSjfuiuanc 
laquelle les plus remarquables 
quiayentflory depuis vingt ou 
trente ans, ont cflé, les Sieurs Alc- 
xâdre de la Tourctte, AbelIi,Go- 
hory, la Broffe,la Riuiere, Boine- 
ual&duMont, auecvngrâdno- 
bre de tels fafraniers, banquerou- 
tiers, fauxmonnnoyeurs,& lan- 
terniers, cabahftes ,fans oublier 
vne carauane de Dames, & Da- 
moyfelles^cfquelles après auoir 
confomméleurschaincs^agucs, 
ioyaux ,& autres riches affiquets 
àlarecherche de la pierre Philo- 
fophale , s'embarquent fur l'O- 
céan de la magie facrée,naturelle, 
&fupcrnaturel!e,en laquelle ils 
voguét à voilles, & rames tédues, 
fc mcflans effrontément de la 

phyfionomie, 
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Phyiïonomie, chiromancc , hy- 

dromance,pyromance,geoman- 
ce, necromance & autres diuers 
ch umes,cftans aflifrees en leurs 
Magiques dédains d'vn cas d'Agri- 
pilccs^^araceiriftes^icmontiUcs, 
Margreciftcs,BiiqueurIift es , Aco* 
milles, SC telle maudite & perni- 
cieufe canaille de latromages en- 
chanteurs de(quel< nous traite- 
rons au difcours fuiuanc. 




EVXquimarchcntàlacam- 
pagne foubs h drappeau & la 
banderoile de la troifiefmeiedte, 
laquelle furpafle en impiété les 
deux précédentes, font les latro- 
njagcs,ccftàdifc médecins qui 
vient de charmes, caractères, 

ions ^incantations, ligatures, ima- 
ges % &id£l* : parolles • cérémonies, 

coniurations , & iriiïûcations de 
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Dcmons, à la cure des maladies, 
lelquels parleurs arts damnables, 
reprouuez & pernicieux, perdent 
les ames , ruynent & empoifon- 
nent les corps, ce qu'ils exécutent 
auec tant de fubtilité, cV (ubiil arti- 
fice, que peu euitenc leurs filets, 
& pièges decepuans. Car le dia- 
ble qmeftlartifan, 6V le forgeron 
de menfonge , vn vieil routier 
plain depiperie, de Stratagèmes, 
&deruzes,que l'expérience & le 
longvlageluy ont ap rites, s'effor- 
ce par preftiges & arts îllufoires, 
furprendre & decepuoir l'enten- 
dement des humains ^ire trafic 
fur leurs œuures,& leucr boutique 
d'infidélité lur leurs ame s,leur per- 
fuadant & predifam plufieurs 
ebofes i qui par halard ou par pr;. 
miffion diurne fe trcUucnt verta- 
T bles,failant meime quelquefois 
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pour mieux nous appiper 6c 
attirer en fes Jacs , que'ques 
cures & guanions imaginai- 
res en des maladies prclquc 
deiefperees , alors ceux qu'il 
a ainfi miferablemenc trom- 
pés, par fes ru fes, & quiluy font 
engagez , non fcullement à ûl 
tre d'emphiteolc ; mais encore 
en propriété & pofle/Iîon , for- 
ment ijcontinenc de cefte dia- 
bolique guarifon , vn article de 
foy & de créance^ s efforcée de 
baftirvn art ferme «ScalTeuré^fur 
l'arène & la glace de telles fanta£ 
ques iliufionsouguarifonspalia- 
tiues. Ec voit on ordinairement 
la plufpart de telles gens feduis 
par Sathan, (e couurir ainfi que 
ceux des le&es précédentes , du 
voillc & du manteau de la mé- 
decine Empyrique ou delà Phi- 
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lolophic & Aftrologieiudiciaire, 
ou bien de quelques momme- 
ries>mefures 3 caractères ,pancar- 
tcs,marques, prières, oraifons , & 
inuocations,relcuent la poitri- 
ne qui de îoy eft immobile, & 
ftablc : caftent & manient les 
corps des malades, appliquent 
des herbes ou autres choies fur 
iceux , à fin de mieux mafquer& 
defguiferleur malice, &plus fa- 
cilcmentattirer, & deceuoir des 
perfonnes par trop crédules, in- 
fïmes, débiles, & qui ont lacer- 
uelle mal cymentee , qui ne ba- 
lencent & confiderent l'impor- 
tance & la confequence qui fc 
peut'enfuiuir de telles créances. 
Et fit cft befoin de m'eftendre 
dauantage fur cefte matière, & 
difeourir des remèdes qui font 
oukre le cours de nature, ic diray 
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que les vns font vrayement di- 
uins,les autres magiques. Com- 
bien h(ons nous que Dieu en a 
ref ufeité par les Prophètes, corn- 
bienguary & repurgé de lèpre, 
oudeliurezd'extremedanger de 
mort? Combien noftre Sauueur 
lefus-Chrifl; ai! autrefois tandis 
qu'il a efté au monde ,guary & 
illuminé d'auetigles, combien a-il 
taclparler de muets, cheminer 
de boiteux , eltropiars & paraly- 
tiques ? Combien guary de fe- 
bncitans,&d e tout" autre genre 
fccfpcce de maladie, ainli que 
les Èuangeliographes rapportée? 
JJ'ou en apresles Apoftres & au- 
tres fainfts perfonnages , vrays 
miroers & exemplaires de toute 
deuotion&pictéont obtenu de 
Uteu par grâce infufe ôc celefle 
lapuiflance miraculeufc. Ce qui 

* * * 
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occafionne puis après les mct- 
chans diiciples du diable , qui eft 
le Singe de Dieu , de talcher à 
imiter & cnfuiure les diuins re- 
mèdes, le leruans à celte fin de 
la magie en la guarîlon des mala- 
dics,loubs i aille & à la frucur des 
Démons leurs Pédagogues & 
Maiftrcs Ainfi faifoient ancien- 
nement les magiciés de I haion, 
qui s tflfcrçpiêt d'imiter les mer- 
ueilleux miracles, & miraculeu- 
fes merueilles des fainds Apo- 
flres. Ce que veullent encore 
pradiquer au ioui d'huy li-s iatro- 
mages, ou pleud^medecins ma- 
giciens de noftretempsjelquels 
voulans donner gu-rilon à quel- 
que maladie , fe lerucnt pour 
couurir (ubullcmeru lair char- 
me de certaines figures ,cara<3e- 
rcs,tillets,& choies femblable*, 
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bien que le touts exécute par le 
p ad tacit ^confédération ôc mi- 
niftere A- OiabIe,lequeI influé ôc 
donne la force & vertu aufdires 
figures, billets, ôc caractères, qui 
d eux mefmc n'ont aucune vercu 
ny p >uuoir fans lay d e & affiftan- 
cedu Démon quiiefert defdites 
chofes comme de couuerture. 
Carquieftceluyfipeu verfé aux 
cades ôc effaidh de la nature , qui 
croye oufepuiiîeimaginer,qu v- 
ne figure ou eferiture, vne voix 
née ôc formée de reflexion de 
Tair, foient chofes qui ayent pou- 
uoir d outrepafler les bornes Se li- 
mites de la nature, & opérer par 
deflus icelle , en i enuoyant, alté- 
rant ôc changeant la fanté d'vn 
chacun , fi ce n eftoir ainfi que 
iaydiâparleminittere des De- 
mons?Et qui doute que laCabal- 

4^1 
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ledesluifs,laquelle dornoittant 
de vertu & de force à Li v voix, aux 
billets , caractères, efentures ,& 
prononciation de certains mots, 
à'a cure des maladies, n'ayt efté 
fjfflec,rcprouuee & condamnée, 
desdo&es Théologiens, & que 
Ruchelin Aleman 6V autres qui 
ontadioufte foy aux refueries & 
îuperftitiosdes Cabaliftes,n*ayéc 
eftccenlurez & condamnez par 
la bouche tonnante de ce grand 
Ôc facré Oracle de l'vniuers , la 
Sorbonne de Paris, archiuc & 
magazin de toute vérité, laquel- 
le a toufiours maintenu tant 
en public, qu en particulier, que 
les parolles , caraderes , céré- 
monies , billets , & autres in- 
uentions fuperftitieufes , dont 
v(enclesiatromages,n'eftoit que 
pure magie, fortilege & opéra- 
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tion diabolique. E*fes ïavens 
mcfmeonreitimé que la tmmt 
fc les charmes donc on feferuoie 
a la guanfon des maladies n'eftoic 
que tromperie & impiété. Et à 
ce propos Pline rapporre q uc 
I Empereur Néron , aptes auoir 
recherché e coniid v eré, que c'e- 
ftoitque la magie, & pénètre les 
plus grands fccretsdkellcauoic 
en fin trouué, que ce n'eftoiç 
qu erreur & impiété abhomina- 
ble,ne (e voulant feruir ny deTy- 
ridâtes renommé enchanteur, 
ny de Simon le magicien, leC 
quels luy auoient promis de le 
promener par les parterres en- 
trecoupez & entortillez dedal- 
les dïcclle,ilny voulurpointcn- 
tendre, ains la reietta comme 
vaine & fuperfticieuie , n ayant 
recogneuaucun figneafleuré en 
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i celle. G en* praua & adultérin* 
Çîgnum quant y &J ftgnum e% non da~ 
ktur 9 ntfi ftgnum ionaT rofheta. 
Cet art néanmoins quoy que 
vain, hiperitincux & îlluloirc a 
efté pratiqué de toute antiqui- 
té par quelques peruers & dete- 
ftables hommes, dont chalque 
fiecleacftérempl, Juiuantle tef- 
moignage des regiftres facrez 
faifans mention des magiciens 
de Pharon, delà Pithoniile que 
SaûlconCuka, du Roy Nabuco- 
donofor, &plufieurs autres. Et 
mefmeparlesloix & ordonnan- 
ces de Dieu,dont le texte eil tout 
plain contre les magiciens. Ce 
que nous trouuons aufli eftre 
aueré parles efciis des hi.ftoriens 
profanes, parlans d'vn Demar- 
chus , quiiut changé tn loup, 
pour auoir goufté des entrailles 
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cfvn enfant offuc en Sacrifice, 
&de Circe laquelle par breuage 
nietamorfofa les compagnons 
d' Vhffc en belles , cert à dire leur 
troubla tellement l'imagination 
qu'ils s eftim oient eftre tels,com- 
me chante le Prince des Poètes 
Latins en ces vers. 

QHoshominumexfacieDea fscua poten- 

tibm herbis 
Induerat Çtrct in'ïultus&tçrgaferdru* 

& en Dam on; 

Carmin a "W Cœlo fojfunt deducere Luna, 
Carmmibm Circe foaos mutant Vlyfa 

Voyons ce qu'en a efcritle Poëto 
Ouideauliurefanstilcrc. 

Carminé Ufa Ceres fierdem Trmcfcit in 
herbam 3 

.-. Dtfficiunt Ufi carminé fontisaqux. 
iUtabiit glandes cantatacjue ~\itibws l>ua 
Deadit, & nuUo poma mouente fluwr. 

Or ainfiquele Démon pararti- 
fices magiques & charmes trom- 
peurs , ne baille pas les choies 
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m efmcs lcfquclles il ne peut réel- 
lement produire, ainsfeullemcnc 
les efpeces chimeriques,illufions 
& preftiges d'icelles,par le moien 
defquelîes il trouble l'imagina- 
tion &la fantafie des hommes, 
leurfillant& eblouïffant les yeux 
par fon charme (ubtil. Tout de 
niefme les remèdes dont fe fer- 
uent les magiciens à la cure des 
maladies, ne font point vrays ny 
c(Tentiels,ains plufioft imaginai*. 
res,fanta(ques& illufoires: auffi 
la guarifôn qui en procède n'eft 
point certaine & affeuree > mais 
trompeufe,Charlatane & péril- 
leufe: Car comme didt Porphire, 
les preftiges,illufions & impoftu- 
res (ont de l'apanage du diable, 
duquel le propre eft détromper 
& de mentir, 2^™™ y>*mct. 
$ iflffù;: & y^f wtîwf owMot. 
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Iayveuvn petit billet attaché & 
poite aucol,auoir guary en vne 
nui ci vne itieritie ou iaunifle 
vniuerfel de tout le cotps. l' ay 

veumeirnelcsfi.burcsmtetmic 
tentes, ioient quartes ou quoti- 
diennes , auoir efté palliatiue- 
ment guarics par parollcs.cerc- 
mon.es, caraciere S ,& billets, | e f. 
quelles a quelques temps de Jà 
reprenoient le febricitant aucc 
plusde violence qu'au parauanr. 
Saioci Auguftin faici mention 
de ces elpeces de billets que 
les Latins nomment <^mule ta , 
que Ion pend & attache au col 
pour la guarifon des maladies 

ou pout (eruir d'antidotes a iccl' 
I« , lefquels billets il detefte Se 
abhorre comme chofe damna- 
We & rcprouuee. Ce que f ai . 
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ainfi qu'efcrit Sparticn allcgant 
que ce Prince taifoit punir 
auec toute rigueur , ceux qui 
poitoient a leur col certains 
billets pour leruir de remède & 
antidote aux fiebures tierces, 
quartes.quotidiennes,^- autres 
maladie»: Car telles guarifonsfe 
fatfoient comme di& faine* Au- 
guftin,pat charme & enchamc- 
me ,t, d'autant qu'il n'eftoit pas 
vr.'V lemblable que cet Empe- 
reurvouluftcondamner& punir 

Amplement ceux qui vioknt de 
' remedesappartcnantsàlamede- 

cine.siln'eufteftimé qu'ily euft 
eu de la magie cachée foubs le 
voille de tels billets & antidotes, 
le n'ignore point que le diable 
qui fçait&t ongnoiftla vertu des 
fimples, & fecrets plus ocultes de 
lanaturepourfalonguc experie- 
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ce,nepuiireparfaiâementguanr 

qaclqucs- vns fi Dieu luy permet- 
tent, mais de penler qu'il veille 
procurer ôc mefnager tant de 
bien à l'homme, que par vne 
maudite enuiei! hayt ôc detefte, 
Odio plièfqnam V atmiano , ceft 
cjiofchorsdcraifon& incapable 
d eftrc inférée au regiftre de créa- 
ce. Il ne donne donc feullement 
quVnefainte,fimulee& paliati- 
ueguarifon,delac]uel!e il f c fert 
comme d'vn piège deceuant 

pourattraper&appiperlesmef- 
chansqui (ont à la (oIde,£Vqui 
uyont engagé Ôc hypothèque' 
leurs affc£ions & volontez.Lcf- 
quels il tire en admiration parles 
extraordinaires erTaicts de fes 
faintes guarifons , &fe les rend 
par tel artifice comme vaffaux 
liges &fubicds, par vnedetefta* 



I 



2<6 Satyre 
blc infidélité, s'cfforçant parce 
moyen de dérober l'honneur 
qui appartient au (eul Dieu,pour 
le faire honorer & adorer à ceux 
qu'il amalheureufement feduits 
loubz couleur de les guarir & 
remettre en fanté. Et quant eft 
des minerauxjherbes^cara&eres, 
anneaux , & autres marchâmes 
de telle ttofFe qu'on dict auoir 
tant de puillâce de faire miracles, 
Lib * 1 * Rabi Moyfés ^Egyptien femoc- 
xoZcap que de ceux qui y adiouftét foy, 
7** & appelle impofteurs, &mcn- 
fongers , ceux qui sefforect de le 
grauer dans le tendt e ce rueati des 
plus fimples & crédules , parle 
cifeaudvne folle & fuperftirieule 
Alber- perfuafion . E t m cft aduis qu'Al- 
tusl,b **bertle grand euftbienfaift, de 

minerai ► h . c 

trad. 3 . pafler ioubs ijlence la conte- 
ca P diondes anneaux & cara&eres, 
& *' quil 



Early Européen Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
6019/A 



Cil! 

É 



i 



2 57 
Or 



Contre les Charlatans. 
qu'il rapporte aux Attrc. v , l 
P our «nonftrcr que tels anneaux 

& caraderes fon t vravemenr ma- 
giques , & q Ue le diab'les'y coulle 
à s'en iert comme d'vn in% wi . 
nient pour appiper les «ruelles 
cuenrecs. le ne veux mettre en 
aduantqu'Anireas,&P amphl |. 
le, Médecins anciens, fclesHo- 

rolcopes qui cuilloiendes herbes 
a certaine heure, oblcruansauec.' 
grande curiofité .& .fuperilifioiV 
tant /g cours & influ"en« de* 
Altres.que ïneure eu laoucUe 
preiidoit le Démon aq X f, c , he* 
qu,| S cuilloie„t, & |ç rad}ne . A ; 
dteas & P amphllicç0!îlpofer 

dcshuresquiis intitulèrent ainfi 
qncrapporteGaiiien,^^. 

•^«•«W Ceft à dire les char- 
*** * cha ngemenrs des herbes 

R 
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2 f8 Satyre 
aux Démons. Ec Pamphillc en- 
leignc les cérémonies , les mots, 
les enchanterions, dont il falloic 
vfer en arrachant Us herbes & ra- 
cines i a fin dfr&4\ que le diable 
quiprefide aux herbes qu'on ar- 
rache , n'y apporte aucune nui- 
lance. Quimonltre bien que tels 
charmes & luperitmons , ne (e 
doiuent tant rapporter aux ver- 
tus celeftes; quoy qu'en die Al- 
bert le grand,qu ala puitfance du 
diable^lcquel y agiit iupernatu- 
Tellement pour aomper & fedui-' 
re par ce moyen les luperftitieux. 
Or les choies quile font par les 
illufions & enchantemens des 
magiciens, ne font vraycs( com- 
me i'ay défia diâ) mais ombres 
& imaginations fantafques qui 
ne (ont douces d'aucune réalité. 
Ce que nous voyons chacun iour 
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C ontre les Charlatans. 2 rp 
par expérience és opérations & 
pratiques des magiciens de na- 
ître temps , lequels pour mieux 
pallier &defguifcr leurimpieré 
le me/lent de pratiquer l'art & 
Icience de Médecine ioubs le 
voille du nom de Dieu , & des 
pures cérémonies de l'Eglifc Car 
lis s'aydent & authorilent de la 
Saindte Mcffe , dcxorcifmcs, 
leuincs, prières, voyages, peleri- 

nages,neufuaines,&autresiupcr. 
Ihcieufes dénotions , font confa- 
«er parchemins ou pellicules 

qu'ilsappcllentVierge^nuilonc 
membranes JefqueJJes couurent 
& enuelopent les petits enfans 
eitans encore dans le ventre de 
Jeurs mères. Ce que ] cs f afies 
femmes & matrones nomment 
atr.erefaixlorsderenfantcmenr, 
lurJcfqueliespelliculesilsdelpc!- 



2 6o Satyre 
gnent & figurent à certaines heu- 
res limuces, moment ,conftella- 
tion 6c influence des Ailres,quel- 
ques maïques & caractères de 
langhumain,en forme de Croix, 
uiangles,quadrangles , pentago- 
nes, hexagones , heptagones, 
o&ogones , cercles, images, ou 
quelques dictions Grecques, 
Hébraïques, Arabefques,& au- 
tres corrompues: aulquelUs ils 
attribuent toute puifTan ce, force 
& vertu. Orainliqueh peinture 
(ans proportion & ombrages eft 
eltimee vne (ottite & niaylerie, 
tout de mefme l'impiété fans 
eftre ombragée de quelque peu 
de grotefquede deuotion & de 
(aindeté ne peut prendre Ion 
iout.ZSenenanon dantur ,di& vn 
ancien, nifi mette cireumlira* £ 1 4th 
tianondecipiunt nififub fycùe/vmz 
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traque *virtutum. Ce que voulat 

pratiquer nos dctettablcslatro- 
mages ou Médecins magiciens, 
ont de couftume pour donner 
plusdepoid^deiour 6V d autho- 
nte a leurs preftiges & arrs diabo- 
liques, de les ombrager du nom 
de Dieu.&desfaincls &fain6res- 
& afleurer les pauurcs malades 
pour les perfuader plus facille- 
mentque les parolles magiques, 
billets ,& caractères dont ils f e 
leruetâla cure de leurs maladies, 
n ont pour fondement que le 

texte facrédel'cfcrirure,&linuo. 
canon de DieuA-desamcs bien- 
beureufes. Si elbce toutesfois 
que cen eft que tromperie & im- 
pofture:car le toutfefaict parla 
vertu & puiffance dcs D J 

&audoig t deBelzebut. Quant 
auparchemin vierge, dont le ler- 

R iij 
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2Ô2 Satyre 
uent lefdi&s abufeurs comme 
d'vn grand & admirable lecret, 
ie maintien auec vérité que ce 
n'eft que (omlege,& pure magie, 
prefuppoiant vne exoreiTe ou 
tacite Caballe auec le diable, 
A îoindre qu'Agrippe, Tetrm de 
csjbano, Piccamx, & autres dete- 
iïables enchanteurs , nauoienr 
pas en moindre recommandatio 
1 e parchemin vierge en leurs cé- 
rémonies & charmeufes guari- 
fons, que les anciens magiciens 
leur pierre Agathe 5 laquelle ils 
affeuroient eftre douée de toutes 
les vertus, qualitez& effaiftsad- 
mirables qu'on pouuoit iamais 
fouhairter, félon le rapport du 
Poète Grec. 

Kcti ô^£« Aw9oT<7l gf07D/§ XjTfavTA W 
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A*Wr i,^„ l<u i<p,fa,. o^Mh^,. 

Quelques vns pour donner le 
bra lie de créance àleursfiiper- 
ftitieufes & diaboliques inuen- 
tions.obferuentles roursdes Fe- 
ftes lolennelles, aufquclles fei- 
gnants ( e préparer par grandes 
deuotios.ieulncs.prieres.&orai- 
lonsauec cérémonies, font con- 
iacrer anneaux, miroirs, images 
de cire , liurets paragraphezdc 
caractères , charmes & prières 
philoiophales, par lefquelles ils 
attraigoét, engagent & obligent 
les elprirs de certains Démons; 
lurleiquelsils i c repofent & af- 
leurentplus qu'en Dieu. Mais ils 
le trou lient abufez & trompez 
de plus de moitié de iufte prix 
loubs prétexte derecouorer leur 
iant e , & demeurent à la fin enga- 
ges & captiuez dans les noirs ca- 

R ùij 



Saty 



re 



1 



chotsd'vncmilcrablc & diaboli- 
que feruitudclcurcutiofitc cftâc 
la leirc de leur malheur,* leur fu- 
perftition le gaige & le leuain 
deleurruync. 

re leurs charmes & incantatiosle 
feruentde petits enfans Vierges, 
aulquels ils peignent les mains de 
noir ou âotte couleur , dans les- 
quelles ils font apparoiftte des 
eiprirs familiers qui diient & re- 
uelent les chofes cachées & fe- 
crettes , dont on les interroge, 
ou bien raclent l'vn des ongles 
d'vn petit enfant ou d'vne fem- 
me wofle ; & l'oignent d'huille 
Vieroe d'oliues , brouillée auec 
des cendres de paille, puis mar- 
motans quelques parolles magi- 
ques, en l'oreille de l'enfant ou 
femme gro(Te,incontinentappa- 

roiflent certains elprits qui dilent 
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Contre les Charlatans. 26c 
& rcueJent ce qu'on leur dcman- 
I ? cde P ,usf ^r«.C'eft donc mal 
a P™pos& fans aucune apparen- 
ce rauon, ce que certams ref- 
ueurs de Cabaliltes allèguent à 

içauoirquelescharmesn'onrau- 
cune vertu &puiirance, & par . 
»nt que lacculation q ue l'on 
voudroit intenter contre les la- 
vages, & Médecins enchan _ 
tneurs qui s'en f cruentà|aa . re 

desmaladies.ea vaine .fduolle, 
7 ' ans auc "« fondement : Car 
cefteneela vouloir reprendre & 
cenfurer toute la venetable an- 
«quite , & les anciens Leeifla, 
teurs, tant Grecs, qu e Roni a ins> 
Wqocis ont bien recogneu ks 
Jinilfres euenemens & perni- 
cieux effaicts des charmes, félon 
qn il eft porté en l'vnedesloix 
des douze Tables,par laqueileil 



z66 Satyre 

cft expreflemét deftédu. Ne qui* 
fruges excantety & altenam/egetem 
peltiaat:Vom l'expérience qu'ils 
auoient eue de ceux , qui mali- 
cieu(ement& par charme , atei- 
roienc les fruicb dautruy dans 
Lib.17. leur champ. Ce que le Greffier 
«P- 2 S- de nature Pline n'a pas oublie 
efcriuant qu'il y auoit au fertile 
terroir des Marucins,pcïs de t ru- 
ze,vn fort beau iardin foifonnat 
d'oliuiers , lequel appartenoit à 
Ve&ius Marcelle Cheuaiier 
Romain, homme èt grandere- 
putation ,lcquel iardin fut tranT- 
porté en toutes ies dimentios de 
la U tre part du chemin public, & 
au contraire toute l'autre terre 
qui eftoit de l'autre collé du che- 
min, fut tranfportée par manière 
delchange^umefmelieu&plain 

ou eftoit fitué le iardin , tant 
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l'enchantement & le charme eu- 
rent de pouuoir, & devenu de 
tranfpofervne terre en 1 autre, à 
quoy s'accorde l'Archipoëre La- 
tm,lors q u il parle des bleds trans- 
portez: 

^4tjue fatxs alto ~\>idi traducere mejjcs. 
J ay y m les bleds ftmés tranj portés antre 
part. 

Et pour changer propos, & 
cifcourir des charmes defquels 
on fe fertpoui laguanfon des nia- 
ladies,qui font les erres de noftre 
premierfubjct,nclifons nous pas 
dans Homere,qu VliflTe eftancha 
lcfangquiluy couloir d vneblef 
fure, qu'il auoit receuë d'vn San- 
glier, non par herbes, ou medi- 
camens, ains par charmes. 

(ptvorn OdifT. 
AcuW 
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Ce qui eft encore confirmé, 
par les crucheniens & interprètes 
de Pindare & de Sofocle 3 qui ef- 
criuét que les anciens croyoient 
fermement, que parcharmeson 
pouuoitquelquesfois recouurer 
lib !.<3e lafanté. ESb y^v y^p 01 if^t 10 1 Imbus 

reRufti- ia£<v «J QtfcLini** rôptrari* C eft pOUT- 

dcA^dh quoyTheophraftca eferit , que 
cuit." lesllchiatiques 5 c'eft à dire ceux 
qui eftoient trauaillçz de la goût- 
reifehiatique, eftoient guaris par 
charmes. Et Marc Varon rap- 
porte que les goutteux eftoient 
anciennementloulagés & quel- 
quefois guaris par ces parollts. 
Terra pe/tem teneto faluo mente 
hic in meupedibui. Le répétant par 
neuf fois en ballant la terre , & 
crachant deflus, le tout à ieun. 
Et Caton le Cenfeur dicSb que 
les bœufs qui au oient les iam- 
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bes rompues & bloquées, 
eltoient guans, eo prcna u yn 
rolcauou canne verde, la coup. 
panrparJemiilieu, & l'attachant 
des deux coltez aux cuiiles dé- 
dits bœurs, en chantant certains 
mocsqueie lailleray foubsle ca- 
chet du ullence. Il le trouue en- 
core vneaucreefpecedetelsim- 

pofteurs que les precedens, en- 
tre lefquelsil n'y auoit n'a pas 
longtemps vn certain Prieur de 
»> Quentin, Chanoine de Brion- 
deen Auuergne , lequel loubs 
ombre déchanté tç tncfloit de 

remettre les fractures, luxations, 
&diflocatio 0S des o V e qu'il pra- 

^quouparvnefaçôquine (en- 
toitr,eque C harme& m ag Ie: C a r 

cntenantfeullemétenfamainJa 
ceinture, iartier ou chemiledu 

panent^encorequilfufècflo^né 



a 70 Satyre 
dduyd'vnboutd'vnefalle àTau- 
tre,& prononçanteertains mots, 
en efleuant fa voix aucc grand 
cry, tout foudain les os fc remet- 
toienr en leur place, & le mala- 
de fetrouuoit guary. Quelques 
vns le (eruenr d vn ozier fendu 
en deux , fur lefquels ils marmot- 
tent entre leurs dents quelques 
parolles.Et à mefure que lofier fe 
remet 6V raffemble , les os du pa- 
tient (e rembeittent ,& remet- 
tent en leur fituation naturelle, 
l'ayouy faire grand eftat a Paris, 
d'vn infigne & renommé latro- 
maged'Orleâs, auquelfi on pre. 
fentoit vn coufteau , poignard, 
efpee ou autres armes delquelles 
onauroitblefle ou offenlé quel- 
quvnauec playe,bien qu'il fut 
diftant de cinquante lieues , fi eft- 
ceneantmoins qu'en appliquant 
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certains emplaftre^temcsjouau- 
très appareils iur ia pointe dudiét 
coultcau , poignard \ ou efpee, 
^ mmefic'dtouiurlaplayemtl- 
™e,en prononçant certains mots 
dcflus,toucà l'mitantiaplaye du 
malade abfent (e crouuoic par- 
faitement guarie. le laifle main- 
tenant à iuger , d où peuuent pro- 
céder telles guarifens, &fi elles 
ionr pas puiiees ik tirées du plus 
profond du lacStigieux de Plu- 
ton, & des croupiflmtcsfondrie- 
res de l'enfer, fi ceft pas en va 
mot pratiquer des guarifons par 
vne inuennon entièrement dia- 
boliqu^&dctcftablc. Et neant^ 
moins nous voyons la plus parc 
de tels impofteurs larroma- 
ges, pour colorer la face de leur 
charme ôc fortilege abhomina- 
blc, fcfcruirdcl'inuocation des 
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fain&s , & fainétes, comme de 
cerufe, de blanc dclpagne & ver- 
meillon. Inuocadons di( ie ou 
plulloft prétextes , & couuertu- 
jesde leur charmeu(e impieté, 
donulsleleruent comme d'ele- 
ftuairesfouuerains à la guarifon 
de toutes {ortes de maladies: Co- 
rne gents melchans & ignorans 
qui ne (çauent pra&iquer d'au- 
tresremedes, pour n'auoir,aucu- 
necongnoillance deIavertu,for- 
ce & qualité des (impies, diftm- 
diondes genres, efpeces, diffé- 
rences, & (ymptomes des mala- 
dies, diuerhtcz des humeurs & 
complexions des malades, Vau- 
tres chofes requiles en Fart de 
Médecine De (orte queftans 
preffezck importunez derefpo- 
dre touchant le nom, différence, 
&elpecedc la maladie dont fera 

détenu 
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détenu le maladie voyanspnns 
com me renards au piege, sadui- 

Içntmcontiacnt d'vn clchapa- 

roireà baptifeat la maladie d vu 

nom de quelque faine} ou (aia- 

ttc, pcifuadans aux parens du 

m.ilade.ouauvadiihuisquHonc 
près de luy, qu'il a'eilbc/uin feu!- 

Jcmcnr.aprtsauoirappliquéJeur 
charme fur les membres du ma- 
lade , que de faire offrir des prfe. 
res&lacnfices deuant le Ùttlt& 
pour rcnticM rettiturfon de à 
iante. Ce que ie louëi&upprou- 
uc de tout mon cœur, pourueu 
que ces prières ne feruét de cou- 
uertureau diable pour renirban- 
quçdc fa perfidie & de/loyaute 

lurlecœurdesbumains.&enma- 
querea.jinfernal^clpucelerlafi. 

del.tedenoscôrceaces.poutlcs 
menerau bordeati de fes vaines 

S 



2 y 4- Satyre 
promefles. Etauïl n'y ait aucun 
charmeux venin , caché ioubs ce 
miel de deuotion; Et que les plai- 
fantes 6c agréables fleurs de ce 
zele pieux enuers les fainds, ne 
porte leur venin à la racine: Qui 
cil vn chofe bien à remarquer, & 
vn port que l'on doibt bien fon- 
der auant que s'y anchrer& sar- 
refteràlarecherchc de telles mi- 
raculeufes& extraordinaires gua- 
riions. Car ce grand Dieu Eter- 
nel qui des cachots & abilmes 
d vn rien tira & créa toutes cho- 
fes,peut par fa puiffance infinie 
comme caufe première, & im- 
médiate, guarir toutes fortes de 
maladies: Ce que noitre Sauueur 
Ietus-Chnft (on Fils, a pudique 
vifiblement lors qu'il eftoit ça 
bas en terre, en plufieurs & di- 
uers endroids , & à vn grand no- 



■ 

M 
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bre deperfonnes,quiUmiracu- 
ieulcment guaries de leurs lan- 
gueurs & infirmité? , ayant laifle 

en après le leau, & k caradere de 
la melme puiflànccàfes Apoltrcs 
& autres leurs fucceffeurs, l e f- 
quels ellans doués d'vne iain- 
tteté & pureté de vie, peuuent 
au nom de Dieu guatir miracu- 
leusement les maladies. UAs 
au iii le meime Dieu a voulu qu'il 
y ait eu vn certain ordre, régle- 
menté enttefuicte en la nature, 
que les effaidh dépendirent & 
rclcuaflcnt immédiatement de 
leurs caufes, & que rout contraire 

Je pourrait chaffer&debeller par 
ion contraire. Occafion pour- 

quoyilacreé&faidcroiftrenlu- 
ficurs herbes & autres medica- 

menstanrenlafuperficie qu'aux 
cachoBpIusrcferrczdcIa terre, 

S fi 
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2j6 Satyre 
la nature & vertu defquels eftant 
côtraire J & opolee auxcaufesdes 
maladies,a voulu queles effai&s 
contraires s en enluiuifl em, à Iça - 
uoir la guarifon naturelle d'icel- 
les maladies , laquelle ie réfère 
neantmoins toufiour? à luy com- 
me première caufe. Et n'ayant rie 
faict en vain,ila voulu quel'hom- 
nic lçauanr^age & expérimenté, 
vialt de tels medicamens & re* 
medes naturels pour le fecours & 
afïiftence des malades , félon a 
diuerfitédes maladies dequoy ils 
font trauaillez. Et d'autant qu'en 
ce ficelé peruers & du tout regor- 
geant de malice & impiété, rare- 
ment on trouue des perfonnes 
de fain&e vie , pour opérer des 
miracles en la guarifon des mala- 
dies , & appliquer tels medica- 
mens par pnere-.C'eft pourquoy 
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les mefchans voulant muter cô- 
mc finges, /es faintfs perfonna* 
ges ont peruerty & corrom- 
pu cet ordre miraculeux de la 

g"a"l°ndesmalades, pour sarc- 
la vnedeteiîable&damnabie 
iorcelene, toute goderonnee& 

tardée dedeuotion, &innouati5 
du nom de Dieu & des faincïs 
pour mieux fomenter, nourrir Se 
el abluleur charme pernicùux, 
alaruynedes corps & des ames 

desmalades.Caraulieudelesad- 
«'rtirde JeurfalutcV du danger 

de mort odds font, ils les alTe.uét 
au péril tout eminent de leur 

nonneur&rcputationdelesaua- 
"r:Er arriue bien fouuent qu'ils 
meurent /ubitement fans confef- 

J'on de leurs fautes, & admini- 
«ranon des faincls Sacremens, 
malheur & precipkeauquel to, 
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bent ordinairement lesmagiciés 
&ceux qui le fient en eux. D au- 
tant que le diable quieftvn rufé 
matois, tafche de tramer ou our- 
dir vne toille & vn r hets de fuper- 
ftition , & demagie, pour y çn- 
uelopcrSi enretherlesdifciples, 

en forte qu'ils n'ayent moyen 
puis après de s'en defgager. Ic 
Icay à la vérité qu'il n'y a point 
de plus fingulier remède , lois 
«lue nous (ommes traucrlez de 
quelque maladie, que le (ecours 

& allirtance de Dieu le louueram 
Médecin , tant par nos prières, 
queparl'interceflion & ayde des 
lamc^sSc faillies, & qui prefidet 

maint«nantaudel,&fe mirent 
dans la brillante glac e de etlén- 
cedeDieu;pourueuque le tout 
fe face (ans aucun ioupçon de 
charme, ou chimagrique iuper- 
ftitiônrcn pteferjnt Vc - ficurs 
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Contreles Charlatans. 2 79 
l'honneur & la gloire du fouuc- 
rain Créateur, à toutes créatures: 
Car ce mefme Dieu ayant prodi- 
gue &r departy fes grâces aux 
Mincis petfonnages, a voulu que 
les malades fe feruiiïenr de leurs 
prieres,come dmftrumets &me- 
dicamens couenables à la guariso 
de leurs maladies : à la charge tou- 
tefois (ainfiquenous^uons défia 
dit)den'cnabuferpointainficjue 
font lefdi&s Iatromages enchan- 
reurs,par vne extrême fuperftitiô 
& ignora nec , & par la trop facil- 
le & légère créance des malades. 
£t voyans lefdids impofleurs 
qu'ils ont vuidé toutes les flèches 
du carquois de leurs impofturcs, 
cVdeuidélepelotondeleursfub- 
tilles rufes, & qu'ils ne peuuenç 
a -porter aucun remède à la ma» 
die,nyenlortira leur honneur; 



2Îo Satyre 
ils ont incontinent recours aux 
perluafions, & affeurent à tous 
propos les malades, qu'ils ont 
mal de Sain&, quoy faifant ils les 
trompent & abulcnr,& bien 
iouuentlontcaufede leur mort. 
Car ilsles deftoutnent cV eropef- 
chentd'vler debons & fatutaires 
remèdes, & mendier le fecours 
des dodes Médecins, pour les 
ailîfter& leur donner guarifon, 
& remèdes requis, & ncccflaires. 
Erreurs & abus qui procèdent, 
non feullcment par !a malice del- 
diàs impofteurs & eniauleurs, 
mais encore de la peruerle cbfti- 
nation & opiniaftreté du ftupi- 
de & fot populaire , lequel me- 
fure tout à l'aune de fa telle, ians 
raifon ny ingénient. Ce que 
nous auons congneu par expé- 
rience depuis quelque temps, 
lors que certaines femmes opi- 
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niaftres&effrontees,a(îeureienc 
aupenldeleurhonneur,comre 
I aduis & opinion de quelques 
do&es & expérimentez Mede- 
cms,que certain petit eLfantaacré 
de deux mois, couucrt de pu- 
blies & tumeurs, ettoit malade 
deiainaMain,&nonpasdela 
gro/lcverolle,& que les Méde- 
cins qui auoient apeuré que c'en 
eftoirà Jeuriugement, neftoient 
que des ignorans & affronteurs, 
&quilnefailloi t pas yadioufter 
foy,defortequela nourri/Te du- 
dit enfant prcftantplusdecrean- 
teauxparolles affeâeesde telles 

caioleufes& impudentes flaaor- 
nicrcs , qu'à I-opinion certaine 
defdicls médecins , il f e tr ou Ua 

quinze oufeizeperionnesattain- 
tes^ mtoxiquecs de la mefme 

maladietouspresdallerâlacon- 
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quelle de Naples, chofe autant 
véritable que remarquable , & 
quideuroit déformais abailkr le 
caquet de telles efcornifleufes 
effrontées, &amolir le marbre, 
& l'acier de lopiniaftreté du 
greffier & maladuifé populaire. 
Or fçauoir maintenant fi l'on 
doit appeller proprem ent les ma- 
ladies qui arriuée ordinairement 
aux hommes , par le nom des 
iaindts qui en ont guary ou en 
guariiTent: C'eft vne corde que 
îe ne defire point toucher , vne 
moiflbn ou ic ne veux indifcre- 
refnent& témérairement ietter 
mafaux.vnequellion cnvnmot 
que ie laitferay vuider& décider à 
Meflieurslesbodeurs en Théo- 
logie, de l'opinion & retolution 
defquels ic ne defire iarnais me 
feparer,ains pluftoft contribuer 
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& mettre en elcot , toutes mes 
affedions & volontez pourac- 
corderlibrementcequilsen dé- 
termineront. Mais quant aux 
Dodeurs en Médecine ils font 
reiolus de donner d'autres noms 
plus propres aux maladies , fclon 
leur profeflîon/anss'arreftei aux 
fottes refueries du vulgaire : à 
ioindre que la feience comme 
nous enieigne le diuin Platon, 
negift pas es dirions, mais es 
choies fignifiees paricelles, 

Mais c'eft trop s'occuper 
fur cette matière , il eft temps 
maintenant de prouuer par viues 
raifons , que la peruerfe feience 
dont (eferuent les Iatromagesou 
Médecins magiciens , eit pute* 
ment magique, & d'inuentien 
du tout diabolique 3 bien que 
veilee du nom de Dieu & des 
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lawd:s,ce queie prétends efclair- 
cir par celte demonftration. 



* f§fp O v T E dodhine , art ou 
<all& fcience,s'aquiertaux Vni- 
uerfitez & autres lieux, par lectu- 
re , trauail , eilude cV diligence» 
ou bien eft enuoyée du (ain6t Ef- 
prit par grâce infu fe ou don gra- 
tuit , comme aux Apoftres, & 
fain&s Prophètes, & aux tres- 
Chreftiens Roys de France de 
gnarir des efcroùellcs par le feul 
toucher. Ou bien par la fecrette 
comn jnication & reuelation de 
quelque Cacodemon ou efpric 
familier. 

Or ces Charlantans larroma- 
mages n'ont point acquis leur 
damnable feiençe ou pluftoU 
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infcience, par labeur fctrauail, 
n'ayant iamais fueiiieté les bous 
Aurheurs,ny hanté les Vniuerfi- 
cez &: tfcollcs pour apprendre 
laicience, donc ils fe méfient, 
ainfi que leur extrême ignorace 
donne tefmoignage : lie ne 
leur a point auiTi d\é diuine- 
nient infpiree ôc infufe : Car fi 
ainfi c(toit,onles verroir incoti- 
nent efchauffez du zele Ôc de l'a- 
mour de Dieu , germer des œu- 
ures toutes diuines ôc fpirituelles, 
au contraire ils commettent mil- 
le impietés, erreurs, ôc mefchan- 
cetez ; Ce qu'ils neferoient, d'au- 
tant que le faincl Efpric n'eft 
point Autheur de mal. 11 faut 
donc neceflaircment & abfolu^ 

mentconclurrequilsl'ontpuifec 
des cornes infernalles de quel- 
que diable, foir par tacite ou ex- 
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prefle communication & reuela- 
tiond'iceluy Sciéce partant dâ- 
nable & reprouuéc , & que nous 
deuons fuir & euiter comme la 
chofe la plus deteftable & perni- 
cieule qui foit au monde, com- 
me les loixtant diuines, Eccle- 
fiaftiques , que Ciuilles , nous en- 
feignent ; delquelles nous rap- 
porterons quelques paHages^ 
|! elchantillons , pour réfuter vnc 

H tant abhominable & dangereu- 

fe £c 6te. 

Nous commencerons parla 
loy de ce grand truchement 8c 
interprète delà volonté de Dieu 
Moyle, regiftree au Leuitiquc 
j<?. contre les magiciens , en ces 
termes. V oui nirez^. point njers les 
magiciens > & ne prendrez point ad- 
uu des Demn y à fin que nencou- 
rie^poUution par teeux. far ie/uu le 
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Sagneur «vtftre Dieu: & au 20. 

chap.L'amecjwmendtrafecoursdes 
magiciens, aura commis fornica- 
tion auec eux s talumeray les feux 
de ma fureur, & la/cher ay tomles 
traitls de ma colère fur elle y à fin de 
[exterminer dumillieudc mon peu- 
ple. Voy6scequ'ilditiurlafîndu 
mefmechap. Lbo mme ou la fem- 
me qui rufentde magie, & /ont re- 
plis dnjn efpnt pytbomque feront 
lapider leur fang fera fur eux. Ce 
qui eft encore plus eflroidieméc 
deffendu au Deuteronome chap. 
18. Çhianà tu feras entre, die M oy^- 
fe, en la terre que le Seigneur ton 
Dieu te donnera, donne toy bien de 
garde que par njne fuperfîitieufe & 
Trame curiofité , tu ne ^viennes à 
imiter les abhommattons ft) impié- 
té^ de ces gens là , qu vn feul ne fe 
trouve entre les tiens ([ui foitfi ofê y 
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que défaire paffer par deuination 
/on fis ou fa fille par le feu, on qui en? 
que/ie quelque chofe, des T>emns 9 
ou qui ob/erue les fonges & augu- 
res ,ny aucun qui fe méfie dnjjerâe 
charmes &d > enchdtemens y quedi[ie 
ne (oit trouuéparmy njow> aucu tat 
prefomptueux & curieux , qui <v cil- 
le consulter en (es maladies affli- 
gions, les "Ty thons & Deums,ou 
qui o/e fe méfier de la necromance y 
recherchant la mérité par les morts. 
Car ceux qui feront cy exerceront 
telles mefchanfetc^Jont en haine & 
abhommation deuant le S eigneur, 
ey*pour telles impietez^ii les extermi- 
nera ffj deflruira à ton entrée. Del- 
quelles rudes menaces, il feift 
reiiiïn leseffai&s ,ainfique nous 
liions au quatrieime hure des 
Royschap. i.du Roy Qcbofias, 
lequel bien que fa qualiré & di- 



gnité 
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gnicéRoyalleledifpenfafTentdcs 
peines humaines portées par la 
loy • pour auoir en fa maladie 
dcpcfché Ambaflades vers Bel- 
zebut Dieii d'Acaron , pour le 
confultcr touchant leuent & le 
fuccez d'icclIe. Si eft ce toutes- 
fois qu'il ne peutcuiter les 

gnantstraiftsdelapunitiondiui- 
ne , décochez contre luy : Car il 
mourut pour ce péché fuiuanc 
1 Arreft qui luy fur prononcé en 
Robe rouge,parla bouche fou- 
droyante du premier Prcfidcnt 
Auguftc luge de tout l'Vniuers, 
Arrelt dif-jequi luy fut %mfié 
en la Conciergerie de ce monde, 
parfon Huiffierlcprophere He- 
he en ces termes. D'autant que 

tuasenuoye'Ambafladcs&McC 
JagersversBelzebutpourlecoQ. 
lulter touchant ta maladie, corn- 

T 
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me s'il n'y auoit point d'autre 
Dieu en llraêl duquel tu puiiïes 
îirerfecours. le te declarequetu 
mourras, & ne rele Lieras jamais 
du iict ou tu es couché. Et au 
premierliuredes Roys chap.18. 
Saùl cjui à ion aduenement à la 
Couronne guidé (ur les aîflesdu 
zele & de la deuotion , auoit ba* 
ny & exillé des fronteries d'ifraël, 
tous les magiciens, deuins,& en- 
chanteurs, le voyant réduit en 
quelque affli£Ho& ennuy,s'efga- 
ra tant des erres de Ion premier 
zele,&femonftraremply de tât 
d'impiété, que daller en habit 
deguifé durât les plus efpefles té- 
nèbres de la nuiâ:, accompagne 
de deux de (es feruiteuisconful- 
ter& enquérir vne infigne ma- 
gicienne Pytonifle , pour tirer 
d'elle par deuinaaonk iuccez& 
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i'euent de la bataille qu'il vouloic 
donner aux Philiftins: Laquelle 
forciere eue tant de pouuoir & 
opéra tant par fes chai mes, auec 
la permiflîon de Dieu, quelle ti- 
ra des cachots & prifons du Lim- 
be, lame du Prophète Samuel, 
pour cftre l'organe du malheur Ôc 
de la punition que dcuoit en- 
courir cet infortuné Roy^Lequel 
suffi toft qu'il eut commis ce cri- 
me, & enté fon impieté fur la 
tige de fa première bonté, fa rai- 
fon fut frappée d'ignorance , fa 
volonté diniuftice,fafortirudc 
d'infirmité, bref rendu du tout 
incapable d'opérer vne feule bel- 
lcacîion; Soudain par punition 
diurne, pourauoir par vnecurio. 
m & idolâtrie abhominable, 
pluftoft recherché 1 euent de fa 
bonne ou mauuaife fortune de 

T ij 
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la bouche des magiciens, que àt 

I oracle infaillible du grand Dieu. 

II fut mis à mort auec tous (es en- 
fans , ien armée mife en routte, 
ion camp iaccagé, & fon Royau- 
me tranfporté à Dauid.Exemple 

& punition , qui deuroit ce me 
fcmblc ieruir de bride & de ca- 
uefon auxfougueules curiofités 
de cesames deteftables ,qui cri 
leurs affligions & maladies, me- 
dient plulloft le (ecours des Ia- 
tromages ou Médecins magi- 
ciens que non pas de Dieu ou 
desMedecinsapprouuez. Puni- 
tions dif ie • qui deuroit attié- 
dir nos bouillantes affections, & 
retenir foubs bride les cflans de 
nos vaines fuperftitions, &nous 
faire toufiours tenir fur le pied 
droia & le plan de noftre deuoir 
en la crainte de Dieu. Tairay-ie 

[T 1 v* 
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la punition du Roy Manafles, 
coucheeaui. duParalypom. Le- 
quel pour s'eftre delbauciié de 
fon dcuoir , & auoir engage fa 
créance aux fuperltitions & vani- 
té £ des magiciens, obferuc les 
Augures, confulte les efprirs fa- 
miliers, fai& pafifer fon fils par le 
feu, conduitauecluy vne caraua. 
ne d'enchanteurs } & pour fin 
exercé vne infinité d'abomina- 
tions deuant le Seigneur, le trou- 
va par punition diuine ruiné & 
deftai&parlarmeedesAflyriens, 
& trainé comme efclaue à la ca- 
dene & aux fers , dans les ca- 
chots Babilcniques , réduit en 
vnemiferable feruitude, voyant 
le courroux du Ciel & delà terre 
braqué furluy àeccur battu &fe- 
couéde mortelles apprehéfions, 
le front toufiours en lueur ,& 

11 J 
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2 çjf. Satyre 
sô aracno plus ame, ainsle pour? 
traie* facourcy de toute milerc 
& calamité. Pourfuiuons encore 
parle texte (acré h s menaces de 
Dieu contre les magiciens, il eft 
eferit en Efaye chap. H- le fuis 
le Seigneur ton Dieu qui de rien 
ayfaift toutes choies. Ceftmoy 
qui ay bafty & façonne les voul- 
tes lambriflees des Cieux , & \cs 
cercles roulans de l'vniuers, i'ay 
cftably le globe terreftre au mi- 
lieu des airs , n'ayant pour fou- 
ilien , que fa feulle pefanteur: 
Ccft moy qui ay confondu 
lesfignes des deuîns , & tourne 
les magiciens en fureur, lay con- 
uerty & metamorfofe la (cience 
des plus fages en vanité & pure 
foli« , cout alop pofitc & au re- 
bours de leurs deiTeins. Et au 
mefmcliurc chap.64. Regarde 
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fupcrbc & ambitieufe ville deBa- 
bilon, coursa bride abatuë après 
tes Deuins , repofe toy du tout & 
baftislesfondemens deteselpe- 
rances f u r l'arcn c & le fa b lô m o u- 

uantdetcsenchanteurs,aufquels 
tûtes engagée dés taieunefle, 
pour voir maintenant s'ils te 
pourront apporter quelque fe- 
cours en tes afflidions. Que ceux 
qui font verfezen la contempla- 
tion des eftoilIes,& qui ont pé- 
nétré les feercts plus cachez de 
l'Aftrologie, calculent mainte- 
nanties momens, les heures, les 
fournies femaines,lcs mois,& les 
ans, à fin qucparl'obferuation& 
les augures diceux, ils te progno* 

ftiquentlesabifmes de calamités 
ou tues prefte d eitre engloutie* 
quils t'en deliurent, puisque tu 
as conftirué & cftably tou te ton 



2 g 6 Satyre 
afïeuranceeneux. Maisvoicy le 
foudre rougiffant de l'Arrett ôc 
coleredecegrand Dieu, qui per- 
çant à iour à trauers la pue de 
leurs folles curiofitez & vaines 
obkruations des Aftres ,lcurde- 
clare qu'ils leront bruflez corn- 
mêle chaume, & que leurame 
n'euitera point la rigueur de la 
flamme, pour auoiradioufté foy 
à telles damnablçs impietez. 
Confultons maintenant (ur ce 
fubiet quelques anciens Percs 
de l'Egliie pour en tirer leur opi- 
nion. 

Cefte grande lumière d'Afri- 
que S. Auguftin, eicrit au liure 
deladodrineChreftiennechap. 
27. que combien que les Mathé- 
maticiens & Genetliaques ,ob- 
feruent curieufement la fixa- 
tion ou afpcd des Aftres lors de 
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lanatiuité d'vn chacun, pour en 
drefïèrleshorofcopes, trouuenç 
quelquefois ce qu ils rechercher, 
fi efl>ce toutesfois qu'ils errenc 
& faillent grandemenr , en ce 
qu'ils s'efforcent de prédire les 

erFaids 6c euenemens,qui (e peu- 
uent enfuiuir de telles obferua- 
çions, pour tenir parce moyen 
les efprits des ignorans en vne 
craintiue & milerable ferui- 
tude. 

Et par tout le texte du 
vingriefme chapitre du mek 
me Liure il reprent & de te- 
lle les ligatures , mefures , an- 
neaux, billets, & caraderes, foie 
pour lier , attacher , ou porrer 
fur (oy , ou les appliquer (ur au- 

truy:EtgeneraIlementilderTcnd 
tous tels genres de remèdes 
magiques , reprouuez par les, 
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vrays Médecins , & eftroiclcmét 
deffendus& cen(urez parles do- 
utes Théologiens. Il di&d auan- 
tage au liure de la Cite de Dieu, 
qu'il nefautpas croire ny adiou- 
iterfoyàtelsdeuinscVenchâteurs 
encore que les choies qu'ils pre- 
difent puiffent arriuer quelque- 
fois. Carie Seigneur,dia-il,vous 
fonde , & vous tente par cette 
touche, pour voir fi vous ettes de 
bas or, & foiblcs enlaroy Ceft 
Jafournaife par laquelle il e(pu- 
reles eens de bien. Contentons 
nous pourabreger,de l'opinion 
&authorité de ce lainâ: perfon- 
nage,& dilonsdeux mots en pa(- 
fant desConftitntions des Apo- 
ftres & de* Conciles touchant 
cette matière. 

Il eft eferit au foixâte- fixiefme 
chapitre du fécond lime des 
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Conltkutiosdss Apoftrcs. Don- 
nez vous garde de vous aflem- 
bler en la compagnie de ceux 
qui periflenr par déception ôc 
magie, qui eft la Synagogue des 
Gentils, car il n'y aaucuhlien de 
focieté entre noftrc Dieu & le 
diable. Quiconque safle m blera 
ouconuerlera auecceux qui ca- 
balilent& communiquent auec 
lediable,(eramisauKalendrier& 
au Caraleguedeceuxquisotmë- 
bres de Sathan , & tombera au 
périgée de tous mal-heurs & en 
vn abyfme de maledidtions. 
Fuyez les enchantemens , char- 
nu es,diuinatios, prognoftics,Au- 
gures,inuocati6sdeDemos,NV 
cromâce ou magie par les morts. 
Car il eft eferit: Il n'y aura point 
d'Augure en Iacob. Il eft porté 
au feptiefme liure defdites Con- 
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ititutions chapirre quatriefme. 
Tu napliqueras point ton efpru 
àlaletture&thcorie desliuresde 
la magie pour l'exercer puis après 
&Ia mettre en pradiquc. Et an 
chap.y.du mefme liure ,1a mef- 
medeffence efl; réitérée. Ne (ois 
point Augur, ny Deuin ou en- 
chanteur: car cefte maudire fcié- 
ce efl; vne porte ouuerte à l'A- 
theifme , cV vn chemin battu à 
l'idolâtrie. Au 19. chap. deidicles 
Conftitutions toutes lefdictes 
kiencesfont côdamnees, &no- 
brees entre leschofesqui codui- 
fent l'homme ou la femme au 
chemin de toute perdition. Au 
liure £ defditcs Conititutions, 
chap. 38. les paroles (muantes 
font enregiftrees.Ne louffreau-^ 
çûs En chanteurs, A Urologues ou. 
Deuins, ÇharlatanS;Banqueroa- 
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tiers qui courent par les foy res & 

alîcmblees publiques, ne foufFre 
point auili ceux qui vfent de pre- 
ieruatifs, billets, & antidotes, 
pour pendre ôc attacher au col! 
&aux carpes des mains: les fai- 
feurs de purgations , & chima- 
grees magiques, les Augures, 
Prognoftiqueurs de bonne ou 
mauuaiie aduanturc , explica- 
teurs & deumateurs de fonges, 
ceux quiexercentla Chyroman- 
ce ou Deuination qui Ce faicl 
par les lignes de la paume de la 
main. Ceux qui obferuent les 
rencontres des yeux, despieds, 
des oyfeaux, des charmes ôc au. 
très choies qui ont quelque af- 
finité &c fimbolifenc aucc la 
magique fuperltition. Cha- 
cun d'iceux (oit efprouué & fon- 
dé auec Ja touche du temps. 
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Lts'ilefleuc les cornes de fa pré- 
emption à mefure quon luy 
remontre fes erreurs , & ne veut 
prefterobeï(Tance,quilfoucha(- 
lé& (equeftré dauec les autres, 
corne vn obftiné,incapable d'e- 
ftre inféré au Kalendner des ri- 
delles. Apres les Apoftres fucce- 
derentles Euefques,le{qucls pat 
plufieursfpis,endiuersiiecles, & 
diuers Concilies , & Synodes, 
félon que la neceflité le reque- 
roit, ont retiré , & renouuellé les 
deffences deldi&es peruerfes & 
diaboliques feiences-, que quel- 
ques opiniaflres Chreftiens de 
basalloy, & battus au coin de 
l'impiété, ne lailloient d'exercer 
continuellement , nonobftanc 
lefdi&es deffences , comme du 
iourd'huy nous voyons leldi- 
Ûes damnables Icienccs , auoi{ 



Contre lesCharlatans. 30$ 
autant de crédit & de cours que 
ia m ais a u d e t ri m e n t d u p u blic, 6c 
ik ruynedes malades, Vautres 
qui engagent leur créance a tels 
impolteirrs. Mais pour napro- 
fondit plus auant ce difcours, 
lequel meriteroit bien vn trai&é 
particulier; lime lemble qu'il eft 
temps deprunterl'authorité de 
quelques Conciles touchant ce 
fubietf. 

Les Archeuefqwes,Euefques 
& autres anciens pères de l'Ealifc 
vniuçrfcllc, eitans aflcrabJez au 
Concilede Laodicee, ordonnè- 
rent que tous enchanteurs & ma- 
giciens , & ceux mcfmc qui vfent 
de philtres, caraûcrcs, bi]Icts,an- 
udotes à pendre au col pour la 
guarifon des fîebures & autres 
maladies, fuflent excommuniez 
& retranchez du co*ps de l'E- 



i 



Satyre 

glife, comme membres gangre- 
nez, pourris & eftiomenez. Le 
Concile de Carcage chap. 89. Sy- 
nod. 4. veut & commande que 
ceux là foient (equeftrez & exi- 
lez du crouppeau & communion 
der£gli(e,qui(eferuencde char- 
mes, diuinations, cara&eres,& 
enchantemens. Autant en or- 
donne le Concile premier de 
Telette. A\i fixiefme Concile 
de Conftantinople font deffen- 
dues & ceniurees toutes profa- 
nes & facrileges obferuations, 
& peruerfescouftumesdes Gen- 
tils y particulièrement les Augu- 
res., aruipices, imprécations de 
diables , ôc tout ce qui fe prati- 
que parles Deuins appeliez en 
Latin V ates, parles compofeurs 
de billets , paragraphes, & farcis 
de caradteres pour donner guà- 

nfon 
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Contre les Charlatans. 30 e 
rifon aux malades } ôc generalc- 
mc t route elpecedc magie. le 
pourrois à ce propos rapporter 
vn grand nombre d'autres Con- 
ciles, décrets, & ordonnances de 
l'Eglife Catholique P^omainc, 
contre les magiciens % n ell que 
ic crain kois d'importuner & en- 
nuyerle Le&eur, à joindre que 
ie n'ay pas entrepris de trai&cr 
ce fubietàplainfbnds,ainsfeui- 
lement en partant félon qu'il 
fymbolifoit a noftre matière: 
Sondonsmaintenant lesloix Po- 
litiques ôc Ciui]lcs,& puisnous 
prononcerons l'Arreft. 

Nous trouuonsefcrirdansles 
cayers Politiques des anciens 
Legillateurs, au neufîefmc hure 
du Code,tilc.i8. ou il eft traiclé 
des enchanteurs, Deuins ôc cm- 
poifonneurs , que leur arc dete- 

V 
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ftablc cft non (eullement rcprou- 
ué & deffcndu : M ais encore que 
ceux qui auront lame entachée 
de tels crimes, doiuent encourir 
la rigoureufe punition des fiâ- 
mes. Etlaloy Cornelie vfoitdc 
grande punition non feullemcnt 
à l'endroid de ceux qui prepa- 
roient de charmeules poifons, 
foubs prétexte de guarilon, ains 
auffi enuers ceux là,qui réplis d'v- 
ne fuperftitieufc curiofité & cu- 
ExSc- rieuiefuperftitio, M ala/acrifici* 

nat nful f acie ^ ant 9 cntcn( l anc fou ^ s cc 
D.ad* mot de mauuaisfacrificesla ma- 

lc g- gie. A quoy eft conforme la loy 
de°fic- €orum 9 laqueile &\6t ,Eorum(cK- 
car. tiam ejje puniendam , & fieuifiimit 
Lcg * merito lejrtbut rutndicandar» , qui 
Cod.dc tnagicù acemett artwus,aut contra 
malcfet. r a i utem hominum moliti y autpudi' 
cas animes ad Ubidmcm deflcxïjfc 
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Contre les, Charlatans. 
àuegemar. II e (t neceflaire, di<3 
leluriicolulce; de punir & reprç- 
dre par la feuerité & ligueur des 
loix,lafaence de ceux quisadô- 
nenc aux arrs magiques, ouqui 
attencent quelque chofe contre 
le lalut&fantédes hommes; Et 
qu'on congnoiftdiuertir & inci- 
ter les ames çhaftes & pudiques 
apaiilardife.Quantaux latroma- 
ges qui donnoietic des charmeux 
breuagesfc autres poifons foubs 
ombre de guarifon , ou quipre- 
paroicnç des philtres & potions 
amatoires, leurs punitions font 
toutes claires parles loixRomai- 

nés : Car ceux qui cftoient de, e 
fimple ejtoffe & extraicls de Jalc s ? ' 
lie populaire, Dtbebxntfubijcibe- c ° rn ^ 
fti/s, lesautresquieftoient d\nçt* d 
cxtraaion plus illuiîre & qualité Corne!, 
releuce.^ *t,,„> tuntri^lttoreloco^ lic " 

V,. '"' c ar 4 
h 
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Invîta deportari, qui eft le propre téfc- 
cir Cr 'te dclaloy. Les Pcrfes au rap- 
port du Croniqueur de Chero- 
nce , cafloient la refte de tels la- 
tromages & bailleurs de breua- 
ges, entre deux pierres. Nous li- 
ions qu'Appulee fut vn iour ûc- 
eufé deuant Claudius Maximus 
de trois chefs , comprins foubs 
ce mefme mot de magie oufor- 
ce!crie,(çauoir qu'il auoit donné 
vne potion amatoire à fa femme, 

qu'il auoitvfé d herbes & de cer- 
tains poilTons en fes forceleries, 
& bref s'eftoit feruy de charmes 
& de quelques mots facrez&ma- 
eiques.deforteques'ilneuftcfté 

affifté de la faueur de Lolianus 
Auitus , & de fon luge Claudius, 
amy de Lolianus, il euft encour- 
ru la peine du crime dont ileftoit 
acculé. Et vrayement le grand 



Contre les Charlatans . 30 p 
Philofophe Maximus dilciple 
de Jamblique, n'obtint pas tant 
de faueur 6c courtoy Ge du tem ps 
de Valennman : Car eftant ac- 
eufé de mefme crime qu'/Ap- 
pulee , il fut condamné à more 
fans que le lien d'amitié dont il 
eftoit conionâauecl'Empereur 
IuIian,Iuypeuftmoyenner quel- 
que pardon. Au relte les Athé- 
niens auoient ce crime en telle 
hayne Ôc deteftation , qu'ils ne 
faifoientaacune forme ny figure 
deprocésàceuxqui en cftoienc 
actain&s: Mais les faifoient mou- 
rir fur le champ: Corn me il fe lit ,.Conc 
de Lemnia infi<m e magicienne A »fto- 
que Demoftene rapporte auoir slt * 
efté condamnée ôc exécutée a 
morr,pourlapunition de cecri- 
me, tout fubitement (ans qu'on 
Juy donnaft à peine le loifirde 

V iij 
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refpondre deuancfes iùges. Que 
dirày ie des Romains , ielquels 
facrifierent à Vultairt cous les fr- 
ures de Numale ur Roy,remplis 
demagie,de{uperltition, ôc im- 
pieté ielon le récit de Pline, & 
4.hbio. deTite-Liue?Etles luriiconlul- 
lib.rç- tes enioigntnt expreflement , 
quauiugefnentde la diuifion de 
famille qu'ils nomm cm famili* 
erctfcundœ , ils bruflent tous les 
liures reprouuez & magiques. 
TantumdemÇ difcnt ils ) âe l nlunt 
facere 5 & in Uhr 'u împrobatœ le- 
ilionu magicis forte & lois fmili- 
hui: hœc emm omnia protinuf cor- 
rumpendajunt. le laifle donc a pe- 
ler en combien plus grand hor- 
reur ilsauoient les Autheurs d'i- 
ceux liures, & de quels rigoureux 
fupplïces ils les punifloient , lors 
qu'ils les rrouuoient attainéts & 



Leg. 4. 
J î.D. 
famil. 
creif. 



la, 



Contre les Charlatans. $u 
conuaincus non leullement de 
Ja compofition d iceux , mais 
encore dauoirpra&iquéleschar- 
mes & impictez & tromperies 
y contenues. 11 me femble que 
ces échantillons de loix, tant di- 
uines, Ecclefiaftiques, quePol- 
litiqucs, que nousauonsicy La* 
coniquement rapportées, com- 
me à pied racourcy,fontfuffifan- 
tes pour grauer en gros caradtere 
fur le dos de tels deteftablcs la- 
tromages, Deuins & Enchan- 
teurs, les iupplices, les cachots, 
lesfers,les gefnes, les cordages, 
les roiies , les gibets, les fiâmes ,1e 
fang & Thorreur, comme gages 
de leurs diaboliques impietés, 
fuffifantes dit je pour extermi- 
ner ces Memnons,qui infpirez 
de robie(a&Vayons,dc leurs tro- 
peqxfortilegcs ne prennent ha* 

V iiij 
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laine & ne relpirent que par l'or- 
gane de Sathan. Comme gens 
detquels la malice eft ciente en 
lctrre rouge au Ktlendner du 
Ciel, & au Monde en gros & pe- 
tit volume, pour les deteltables 
impietez qu'ils y ont exercées, 
loubslt Spécieux manteau d'vne 
picule deuotjon, & d'vne ofti- 
cieule & charitable affe&ion en- 
uersles malades. 

Maisauant que de mettrefin 
a celte Satyre , & lu ; donner le 
dernier leau,i'ay penfé qu'il eft oie 
n ceflairede réfuter vne infigne 
erreur & abus, où le populaire 
seft opinîafttcment attaché co- 
rne Vly (Te *u mail de ion nauirc» 
Car oultre les remèdes qui 011- 
jrcpaflent les limites delà nature, 
dclq'^els nousauons dileouruen 
la fede des IsiromagesEmpyri- 



\ 



(antre les Charlatans. 

ques &EncharueLrs : 1 1 Te trou- 
ue cncor quelques vains & ridi- 
cules remèdes oupluitoftreiuc- 
ries, & contes de vieilles rado- 
tees,lcfquelsà caufequepar vne 
grande iupcritkion, lis ont ja 
prins forteracine dans lacerucl- 
le molle & tendre de quelques 
cerueaux légers & de facille créa- 
ce,nousappellons à bon droidt 
fuperftitieux & dignes de rizee: 
reiueriesdifjc ou fanrafqucs re- 
mèdes, defquclson ne peutren- 
dre rai(on des vertus & proprie- 
tez que ridiculement & fauiTe- 
ment on leur atmbue. îe fçay 
neantmoins qu'il y a des chofes 
qui opèrent & agiffent extraor- 
dinairemér, fçauoir ouparSym- 
parhie&antipathie,ouparlapro- 
prière occulte de toute la lub- 
ftance, dcïquelles choies on nç 



$ 14- Satyre 
peut rendre aucune raifon. Delà 
ont prins leur origine & leur 
fource les fympathies & antipa- 
thies, c'eft à dire les accords, 
difeords , & dùïentions qui le re- 
trouuent naturellement en quel- 
ques chofes dont les caufes fone 
tellement cachées, occultes & fe- 
crettes, que nature meimeles a 
voulu eftre plus admirees,que re- 
cogneuës desHumains./V^ eau/*,. 
didt vn doéte M edecin, habentur 
omnium occultorum effeltuumyCjui 
nullisratiombus euidentibus prola- 
biles exijlunt. Lacaufe donepour 
laquelle quelques medicamens 
aydent ou bleflent l vne ou l'au- 
tre partie, (ans qu'on en puifle 
donner raifon apparente , ne 
i rocede quelquefois que de la 
ïympathie ou antipathie,ou pro- 
priété occulte de toute la lubftâ- 



Qontre les Charlatans, j/f 
ce. Ainfi l'aymant parla mebne 
fympathie, attire & ayme le fer, 
de telle force que l'on a veu en 
^Egypte vn limulachre de la 
Royne Arfinoéfufpenduenlair, 
aufli bien qu'vneautreimage du 
Soleil qui eftoit dansleTemplo 
de Serapis jlla encore vne autre 
lecrette propriété , ceft que l'ai- 
guille du Cadran des Nauton- 
niers en citant frottée , regarde 
cV fe tourne perpétuellement 
vers l'ourfe ou elloille pollaire 
de l'Arctique. Ainfi la pierre 
Sel enite cnclofe dans Ion an- 
neau ,rcftrain<St le fang de quel- 
que partie du corps qu'il puifle 
couler, parlefeul attouchement 
de la peau , ayant niefme celte 
vertu appofee au troifielme 
doigt de la main, qued arrefter 
en moins d'vne heure l'aimora* 
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gic ou flux de (ang difenteriquc: 
La pierre de lafpc reftrainâ en 
vn luttant leflux des veines he- 
moroides, & mille autres tcl- 
lesproprietez des pierres & mi- 
néraux , qui fe rapportent à la 
fimpathie : S'il f aut pat 1er des ani- 
maux nous voyons parlamcfmc 
occulte propriete^les chats cher- 
cher leur remede en la nepete, 
cfpece de calamét,les cerfs outre- 
perfez de flèches au ditlam y \c$ 
crapaux, lézards, & grenouilles 
en l'attouchement du ranuncule, 
& vne infinité d'autres que ie 
pou crois mettre en aduant ,del- 
quels fi on demande Us tailons, 
nous payros les curieux de la mô- 
noye de iympathie. Quant à 
l'antipathie ou difpatkie , nous en 
auos l'exépleau melme aymanr, 
duquel on did que la vertu s'e- 
(leint & ne peut attirer lefer 3 ea 



Contre les Charlatans. 3 77 
la prefencedu Diamant : Il perc 
aufii fa vertu attra&nce , s'il elt 
frotté duiusde l\ il , ou de (ang 
de bouc. î I y a encore vne aucrc 
p 1 e r r e n o m ai e e T h e a m e d e s , la- Plin "« 
quelle par la mefme antipathie, c * 
hait & fuit amant lefer,cjue 1*31- 
nùnc en elt defireux. Il y avne 
telle hayne entre la feugere & les 
rolcaux, que fi on attache vn ro- 
zeau au (oc de lâcha; rue quand 
oncultiueles terres, il efpandra 
ça & là toute la feugere. îl ya 
vne telle inimitié coi>tra&ee 
entre le Chcfnc : & TOliuier, 
quel) quelqu vn deces arbres eft 
planté en la mefme foffe, d'où 
quelque autre ait efté arraché,il fe 
faniraicontinenc. Il n'y a moin- 
dre inimitié entre le chou & U 
vigne, lesferpens& le frefne; 
Ainfi en quelques animaux fc 



giS Satyre 
trouuevnecftrange& admirable 
antipathie: Comme entre le cro- 
codil & l'ichneumon efpece de 
ferpent, entre les elephans & les 
dragons, les chameaux & les chc- 
uaux, les chiens &les Heures, les 
loups &lcsaigneaux , les renards 
& les crinons: Et s'il faut parler 
des oyfeaux , les corneilles ont 
inimitié auecleshyboux,lesmil- 
lans auec lespouflins , les efprc- 
uiersauecles cailles, les vautours 
auec les phaifans , les aigles auec 
les cy gnes,les faucons auec les ca- 
nards: Et s'il eft befoin d'entrer 
en l'Océan , & parler des poif- 
fons, noustrouuons vne grande 
difeorde ôc antipathie entre le 
pourpre & la langoufte, ledau- 
ph in & la balaine , le congre & la 
murène, & vneinfinité d'autres 
antipathies qu'il n'eft befoin de 



i 
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Contre les Charlatans. 3rp 
rapporter, depeurdemediftrai- 
re des erres de mon premier def- 
fem. Quant pour les aurres pro- 
jetez occultes , que les Medc 
ans Grecs ont stopclle«s,«A*wn, 
tt<pÉ 7 Ag >' T ^) il fe trouue qu'il y a 
que ques chofes viuantes , [efi 
quellesontvnc merueilleufefbr. 
ce nous trouuons que J e cœur 

de larondelle pris &aualé enco- 
re tout palpitant e.tdoiié dVne 
grade vertu pour augmcter&for- 
nnerla mémoire. Et le cœur de 
Ja Tourterelle aualc tout chaud 
a vne propriété particulière de 
guarir les fiebures intermitten- 
tes- Je canard appliqué tout vif, 
iurleventre,appai,élestrcnchees 
&coj,q U es. Lefcorpion appofé 
wrla mefme playe qu,Iafa,£te 
reiiite au venin 6c guarift le pa- 
tient Taraigne eftant enclo/é 
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viue dans vne coquille de noix, 
& portée au col , guarift la 
fiebure quarte. Or nous trou- 
lions plufieurs remèdes tant au 
genre des plantes que des ani- 
maux , leiquels bien que morts, 
retiennent neantmoins leurs pro- 
prietez & vertus occultes: mais 
no pas fi efficaces quelles eftoiéc 
tandis qu'ils eftoient en vie : & 
pour les plantes pendant qu'elles 
eftoient en verdeur. Et les parties 
&ex£rcemens, tant des plantes, 
que des animaux , lefquels ont 
cfté tirez lots qu'ils eftoient en- 
core viuans& en vigueur,ont des 
facilitez & vertus (ecrettes beau- 
coup plus grandes , que ceux 
qui ont efté tirez des animaux, 
qui eftoient morts. Les yeux des 
grenouilles eftans arrachez, de- 
uantquePhœbusait efpandu fes 

rayons 



■ » 
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Contre les Charlatans. 32I 
nvons lur la face de l'oriion, 
puis eftas remilcs viues dans ! eau' 
chalîent les fkhurcs tierces , cftâs 
attachez cV portez au col : Les 
densdçtou genres de ferpens 
Jcfquc-llcs ont elle arrachées, 
pendant qmjs edoient encore 
viuanrs , guarififcnt les fieburcs 
quartes. La dent d'vne raulpc v i« 
ucappaile par le (cul toucher la 
douUrdesdenn. L'os du crâne 
ou tell de la tclte de l'homme, 
F*xtf i'E] ilepile : vn peur o S 
qui/etrouueauiarec du heure, 
f Ne ( P*iritMfa«)j &(p a fmcflaru- 
fentijj» boyaux ouinredins du 
i°up, la colique, les oflelcts de 
certains poiflons le calcul. Le 
co-ur du corbeau porté fur foy 

rcrjrde&cmperchele^mrneil 
al'oppofite le cœur de la Chau» 

uelouus JWitc:L'oyfeau quelcs 

X 
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Latins appellent Alotacilla, au- 
trcméc branfle-qucue cil doué 
d'vne merucilleufe vertu cV 1c- 
crctte propriété de rcfiiter & 1er- 
uir d'antidote aux enchâtemens 
& vers magiques félon le tefmoi* 
£nag;e d'Alciat. 

^ BÏcchic* m p4° tlhl ^taall4^rctur y 
Quam qudnrdia circuit m orbelocesi 
Oreaucem & ca»da,&gemmtsytco- 

" ' plicetMK, 

Taie amuletum carmims omnv, erit. 

La peau ou defpoiiille du cerf, 
a vne faculté merueilleufc pour 
rajeunir l'homme ,&empelcher 
lavieillelle. La queue & les rems 
dcsScinos.&laceruelledcspaflc- 

reauxpour augme'ter le (perme: 
Lr mille autres propnetez donc 
lescaules occultes &c cachées, ne 
Client neantmoins de produire 
de beaux effaids. Mais de ces re- 
mèdes tains Sduperftiueux , ou 



>au< 

ici- 
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CW/r lesCharlatam. 323 
plultcft rcfuencs donc tentera 
parler , il c ft impoffiblc d'en 
donner aucune railon. Ne- 
que emm a temperamento , nequc 
À tota fuh[iamia f nequtA proprie- 
tare occulta \ ntqut abdijs mamfe- 
{Us quahtatiba^nequeà timina vet 
magie* pote{L w vires fuas efetluf 
quedepromunt -, ( dxtï vn grand 

Philofophe de noftj» tempsjains 
fc«llcmcnttircnr& empruntent 
leur vertu imaginaire, des ridicu- 
les & erronées opinions du grof- 
fier & ignorant populaire, fc t en 
ceKaiendner de fuperftincux re- 
medesjerengelesbiilets^gnes, 
caractères, parolles, chimagrees, 
autres remèdes vains Iefquelsne 
tirent & mendient leurs vertus 
daucune cau(e,ny des iaintis 
perfonnages par miracle , ny des 
Démons par magie , ainfi que 

Xij 
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fondes Iatromages,ny delà Na- 
ture mclme , pour n eftre ieidi&s 
rc nu des douez d'aucunefaculté, 
toit occulte, ou apparente, ainfi 
oue nous auons difeouru. Si 
donc nulle caufe celeitc , infer- 
nallc,&tcrrcltrc, tacite , ou (e- 
crette ne départ ou influe aucune 
vertu, quelle apparence y a ilde 
croire qu'vne feulle figure, 
patolle, ou caractère, puifl'eauoir 

quelque vertu de guarircV chat 
(cr les maladies, pajce quelana- 
turellePhilofophie nous appréd 
que tout effet cft des contraires, 
le(quelsconftituez& eftablis en 
vnmeime genre, (ont en partie 
femblablcs, & en partie diflem- 
blables, *àt nec calor m/aporerrt, 
de Ab- nec fapor m odorem njel/onum , nec 
dicrer. f Qnm m figurant : lta/ane,nec njer- 
^ f cap * b*> nec figura , nec ebaratteres in 



Contre les Charlatans. 32$ 
morbosqmccjuâeffauntAiiï le de- 
tte FerneK Et non ù ullcmcnc en 
ces choies qui font outre le cours 
de nature, dontiay par cy deuanc 
traicté, ainsaufTicn quelques re- 
mèdes naturels, nous voyons 
arriuer d cftranges refuenes & 
fuperftitions , lors que nous at- 
tribuons aux herbes , racines, 
plantes , métaux & minéraux, 
certaines vertus & facilitez qui 
nefe rapportent, ny à leurs ma- 
nifcftes & apparentes qualitez, 
ny à la propriété occulte de tou- 
te leur (ublfance, ny meim e à l'o- 
pération diuine ou magique. 
Maisett il po/Tible d'ouyriamais 
rien de plus ridicule & fupedii- 
tieux,nyplus efloigné de railon 
que de vouloir guarir Us mala- 
dies par billets, cautères ,Jg^ 
res,parolles,& cérémonie Ce 

A iij 
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qaenousauons veu pratiquera 
quelques vns 3 lc!quels (epedua- 
dentale vantent, rie guarii 1 E- 
pyleplie ou Haut mal , en pro- 
nonçant ou portant iur (oy les 
Tersluiuans. 

Gaftartfert myrrh <tm, tm Melchior>Bdl- 

tdlaramun 
H&c tria qmfecum pbrtabit nominaB^ 
Solwtar a merbo Chnjh pietdte caduco. 

Et pour appai'c r la douleur 
des dents , ils tiennent pour vn 
grand lecret, fi quelqu'vn durant 
fe Diuinfcruke, touche la denc 
en prononçantees parolles , Os 
von commun» rxeo,& pour lesef- 
crouclles & lafeheté de la trachée 
eu afpre artrre , on tient pour re- 
mède la prononciation de certai- 
nes parolles & prières, qu'Aece 
nous a laifiees par eferit. Que le 
vomiiTeme/t s'arrefte, quelque 
violent qu'il foit , par certaines 
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parolles & prières, quelefuper- 
iticieux imp ofteur recite fecrete- 
menr,non feullementen la pre- 
fencedu malade, mais aufli en 
fon abfence,fe contentant pour- 
ueu qu'il (çache feullement fon 
non. Ta y veu vn certain fuperfti- 
tieux&faifeur de chimagrees,qui 
fe vantoit d'arrefter le (àne de 
quelque partie du corps qu'il 
coulait, en couchant ladi&e par- 
tie^ murmurant entre Tes dents 
quelques parolles. il y en a quel- 
ques vns qui difent les parolles 
îuiuantcs ,T)e lacère etus êximtfan- 
gui* & aqua. Et pour guarir les 
fïebures , combien de parolles, 
de prières, billets, & car.rdteres 
fe portent par tout } Il y en a qui 
difent touchant la main du febri- 
citant, sEquc facilùhœcjk > atcjttc 
MatU ZJ irgmiChriftï f'artus.hcs 

X iiij 



328 Satyre 
autres deuant lancez lauent leur 
main auec celle du ftbiicitant, 
tk. tecuent tecretementldMaltne 
JE x ait ai 0 te Dtus meus Ttex, Si 
queiqu'vn pk que d'vn (corpion 
dicten Tortille d'vn Mine, qu'il a 
cité piqué, ils tiennent pour cer* 
tam la guaritoft aileuree de la pi- 
queurc : autres content, que 
{i celuy qui a tiîé uftcnfé & pi- 
qué du icorpioo , monte iur vn 
Aine & fe rient (ur le denierc 
près la queue prononçant ter- 
tainsmots fera tôta iernent gua- 
ry , & que l'Aine feraloudain at- 
taint du meime mal, Or ainil 
que les part lies font nombrees 
entre les choies vaines, ridicules, 
&iuperitirieufes,toutde meime 
le iont les elcrits , billets , & cara- 
ctères, comme pour empeicher 
lachailie des yeux, ils diient qu'il 
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fautportcraucol vn petit billet 

auquel ces deux IcttrcsGrecques 
/• & *. foient figurées, & enu e- 
iopees dans vn morceau de iin<r e 

dehn.Erpourguarirla.i.uleur 
, desdents llnyaricn fi efioigne 
de ratfon,quc de porter vn bil- 
Ictoucfcritcauoùces mots foiét 
ckr.ts, S triples falcef<juede Kt at<e. 
nous liions melme chez Pline, 
q^Appolonius pour la mefme' 

douleur des dens,faif,»it(canfica- 
non aux genciues du malade 
auec la dentd vn homme execu- 
téimortpariulHce; Et pour la 
morfure du chien enragé, quil 
taiUoit faire des breuages & po- 
tions, du crâne ou teft'de latefte 
d'vnpendu. mais fila dentoulc 
crâne ont cefte vertu ainfi quc 
nousauons did par cy deuanr 
non a cauie du tempérament,' 



3 3 a Satyre 
ains pluftoft par l'occulte pro- 
prieté de toute la (ubftance. 
Quelle refuerie ou folke eft-ce 
donc de croire que ladentoule 
crâne d'vn pendu > ayent quel- 
que vertu & propriété particu- 
lière , pour ladiûe maladie, au- 
trequelesdents ou le crâne des 
autres hommes qui font morts 
en leurs lifts, fans pafler par les 
mains dvn Bourreau? Parlamcf- 
mc fupctftkion & lottife, ils rien- 
nent que les femme* qui acou- 
rhentaucc diffieuhé, font fou- 
dam deliurees, (i quclquvn tra- 
uerfe la couucrture du logis où 
eft l'acouchee, aucc vne fagette 
ou pierre, de laquelle on auroit 
frappé de chafque coup , trois 
fortes d'animaux , à fçauoir vil 
homme, vnfanglier,& ours: Ce 
que fait mefme à ce qu'ils difenc, 



C mtre les Charlatans. 331 
Vne picque de laquelle on aura 
tué vn homme, & depuis n'aura 
point touché la terre. Que ceux 
qui font trauaillczdcl'Epylcpfie 
iont guans , s'ils mangent de la 

chair d'vne berte lauuage, qui au- 
ra eftéoccife des méfaits armes, 
auec Jefquelles on aura rué vn 
homme. Usafleurenrlaguaiifon 
desefcrouellesou krophules,s'iIs 
lont touchez de h main dvn 
pendu. Ilstiennenr encore vne 
effrange & ridicule fuperftition 
pour la guàrifon de la fieburc 
tierce, c'eftque fi l'on puife de 
J eau de trois puits en pareille me- 
fore, les meilans cnfemble,puis 
Jes donnans à goutter dans vn 
potneufàquelqu'vndes a/Mas, 
&baillanslcrefte à aualer au fe- 
bricitanr, pcndanrfon accez, ils 
afleurec qu'il fera foudainguary. 



1 



22 z Satyre 

Queceluy là dide îuré delafieb- 
ur c quarte, quiboit du \ in , dans 
lequel aura trempé leipee du 
Bourreau, aucc laquelle on aura 
franchement trenebe la tefte 
d vn homme. Er pour la guari- 
fon dclamcfme fit bui e ,ilsc ->n- 
tent pour vn grand iectet , fi 
on attache les roignures des on- 
gles des pieds & mains du mala- 
de, enueloppees dans vn petit 
linee au col dvne anguille, la lail- 
tant puisapres retourner viue 
dansleau. Comme melmepour 
la fieburc tierce ils croient pour 
aiîcuié remede, ii on atrachela 
roignure des ongles du febrici- 
rant enueloppees dans du linge 
delin à vn arbre que Ton nom- 
me Tremble. Que la douleur de 
ratte sapaiîe , fi on eftend (ur la 
région dicelle la rauc de quel-: 
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que beftequcceloitenpronon. 
çantccrtainc$p3rolies.o 0? chaf 
ciuernaiadcaKl.gédclat^u'ï eft 
loudam gwry, qui crache en ta 
bouche d'vnc erenoùiîle verde' 
laiaUfacpui.sapfcsreroumerviuè 
dans! eau <^„e la corde ou li-cl 
auec lequel on aura pendu &c 
eltranglcvn homme, * attache' 

alentourdesren ip ]e S3 appnifc!a 
douleur de teite. Q, cce mot 

vnbilkteniameime forme que 
-oranusenftigne, & attaché & 
ufpendu au col guarrft t o Utes 
lottes de fieburcs. Mais „ 
vcnjfim.htude ou apparence de 
railopeutauoir, ce queplufieurs 
iuperihtieufcment & ridicule 
mentcfcriuent.duLatyriselpc 
çcdecynmalle.cettquefafueil. 
le eltantarrachecenhauit, prif e 



334 Satyre 
t aualee,excitelevomi(Tement, 
fi en bas, le flux de ventre ou ly- 
cnteric. Comme ceux mcfmc 
qui afferment que toute efpece 
d'i&eriricou iaunifle, eit parfai- 
ctement guarie,G I on mct l viine 
du malade dans vn potdcterre, 
vS: qu'on la face bomllir peu à 
peujiufquesàcequ elle foi: tou* 
re confondue & diflipecci nti- 
nuant par neuf iours entiers. Ec 
vnc infinité d'autres vaines luper- 
(lirions, & fuperlhtieufes vani- 
tez, refueries & contes de vieil- 
les, quifont germer dans la ccr- 
uelle mal cultiucc de l'ignorant 
populaire, de meichantes racines 
d'erreur, & folle créance, dont la 
feue curieufe montant peu à peu, 
a fai& bourgeonner & reieCter 
des tiges & branchages d'obfti- 
aatiun & faulfe perluafion, qui 
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eftouffent&ofîulquenc la raifon, 
& le jugement de tels paumes 
ab uiez. Qui me donnera iubiett 
de ne m citcdrepoHK d'jiu'âtage, 
en la description de telles relue- 
ries , qui pour élire ciïîues étour- 
dies du fil d'vne groffiere igno- 
râcccV ridicule fuperftitio, s'effi- 
lent d'elles mcfmesians qu'il (oie 
befoin d'apporter aucun artifice 
pour les réfuter, de(ourdir& effi- 
ler, a ïoindre que ie defire défor- 
mais cmployermapîumefur vn 
meilleur lubict. 
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